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CANADA;

“ MONTREAL, #1 OCTOBRE 1871

Nos lecteurs connaissent déjà suffi-
samment le rôle de certains agents
l'émigration fédéraux-pour s’expli-
quer pourquoi depuis des années et
des années les émigrés européens
nous font l'honneur, en arrivant en
Canada, de nous tirer poliment leur
chapeau et de fller ailleurs.
révélations du: Constitutionnelet celles
dela Minerve ne laissent plus aucun
doute à cet égard.
Mais il parait que les agents spécu-

lateurs rencontredt une aide puissan-
te ; ce secours,on ne doit pas s’en élon-
uer, vient des journaux anglais cux-
mèmes.
En général la presse européenne

juge le Canada sans la moindre con-
naissance de cause, etbien. sonvent
les lecteurs canadiens de ces feuilles
ont à hausser les épaules en voyant
les vrreurs de faits, d'appréciation et
même de géographie qu’elles commelt-
tent à l'endroit denotre pays.
Cette mnanière coupable d’écrire

l'histoire, peu justiflable pour lus
journaux de France, l’est encore
ien moins pour ceux d'Anglelerre

“qui devraient être tenus de mieux
connaitre les colonies appartenant à
l'empire. Et cependant, que de fois
n’avous-nous pas occasion de relever
l'ignorance déplorable dont sont
marquées les appréciations de la
presse de Londres surles affaires de
notre pays. Que res erreurs soient
volontaires ou non,elles ne nous sont
pas moins préjudiciables.
Quant à ce qui concerne l’encoura-

gement de l’émigration en Canada,
011 peut dire qu'il est toul-à-fait-néga-
üf chez les feuilles anglaises. Pour
unarticle publié en faveur-de‘rotre{» -
pays, il y en a cinq ou six qui le dé-
précient presque syslématiquement.
Nous voyons par exemple les grands
journaux de Londres, non contents
de pratiquer ce genre de fausses re-

* présentations, prêterleurs colonnes
à des plumes étrangères. C'est ainsi
que l’un d’eux publiait récemment
une correspondance venantdes Etats-
Unis, dans laquelle nous avons le
plaisir de lire les aimables choses
qui suivent:

“ Le Canada, l’Auslralie, la Nou-
velle-Zélande, le Cap de .Bonne-Espé-
rance offrent des primes extraordi-
naires pour attirer l’émigrant qui se
sent disposé à s’aventurer dans ces
pays. Mais il est indéniable que les
Etats-Unis ont beaucoup plus d'a-
vantages à offrir. Les colons qui
peuvent s'échapper du Canada, s’em-
‘pressent de Waverser la frontière
pour chercher des terres à plus bas
prix et bien meilleures quecelles de
ce pays.” :

St cela est publié dans les journaux
gue leur caractère met Je plus à la
portée des classes émigrantes. Il
suffit pourcelles-ci de prendre con-
naissance de telles appréciations pour
se ‘Tormér de suite une idée de ce
qu’ellus.ont à faire, cl prendre une
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décision avantide partir. Ajoutons à
cela-les sôllicitations des agents qui
‘leür'offrent desbillets de roule pour
lesexpédier le plus loin possible, et
nousaurons l'explication des désa-
vantages sous lesquels l'œuvre de
immigration en Canada s’est Lrou-
ve,
On peul se demanderici quels sont

les motifs qui poussent les journaux
d'Angleterre à travailler contre nos
intérêts et pour ceux des E:ats-Unis.
La chose serait inexplicable si nous
ne savions déjà que de l’Angleierre
il n’y a rien de bon à attendre.

imeMI®mmirae a

Nos lecteurs trouveront dans nos
dépêches lélégraphiques de ce matin
un récit très circonstancié, quoique
quelque peu incohérent, de l'im-
mense conflagration gui vient de dé-
truire Chicago. Ils frémiront sans
donte de terreur en lisant ces détails
horribles. L'histoire des grandes cala-
milés renferme peu d'exemples d'un
malheur aussi grand, ansst complet.
Le. fait est qüe depuis l'incendie qui
détruisit Londres en 1666 il n’y en a
pas.
De toutes parts la charité s'orga-

nise pour voler au secours des victi-
mes de ce désastre épouvantable.
Montréal ne reste pas en arrière dans
l'accomplissement de cet impérieux
devoir que lui prescrit l’humanité.
Hier la .Chambie de Commence à
commencé des souscriplions, et en
quelques minutes elle réunissait
810,000 parmi ses membres.
Une assemblée publique, convo-

quée sur requisition par le maire,
aura lien cet après-midi à 33 heures
dans le Mechanic's Hall. Qu’on s’y
rende en foule!
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CIRCULAIRE

  

 

De Monseigneur l’'Evêque de Montréal, pres-
crivant un Te Deum d’ Action de Grâces
à cause de la bonne récolte de l'année et
rendant compte des collectes faites pour la
nouvelle Cathédrale.

Nos TrEs-Cukrs FRERES,

Après beaucoup d'inquiétudes et de
craintes sérieuses, * nous allons doncjouir
avec bonheur des fruits d’uno excellente
récolte. Nous en sentirons d'autant mieux
les précieux avantages, que nous nous
somines crus menacés des misères qu'en-
traîne la famine quand plusieurs mauvai-
ses annéos se succèdent. Car au commen-
cement de la belle saison, nos campagnes
présentaient le hideux spectacle des sept
épis grôles et des sept vaches maigres que
vite patriarche Joseph, daus un songe
mystérieux, qui présageait sept années
d'uneaffrouse stérilité, pour le monde en-
tier.

Or, cependant, voilà que, contre toutes
les prévisions humaines, ces mêmes cam-
pagnes ont pris, tout-à-coüp, l’aspect riunt
des sept épis pleins et des sept vaches
grasses qui annonçaient à l'Egypte sept an-
nées d'une fertilité prodigieuse.

C'est parce que des pluies bienfaisantes
sont tombées du ciel pour féconder la
terre et la charger d'une riche moisson,
qui réjouit aujourd’hui tous les cœurs.
Nous avons vu de nos yeux cette admi-

rable métamorphose de In nature et ce sur-
prenant changement qui s’est opéré, À la
grande surpriso de tout le monde. Car, en
parcourant tout le sud du fleuve pour y
faire lu visite pastorale, nous avons eu oc-
casion d'admirer bien des fois la conduite
de l’aimable Providence qui, tour à tour, et
comme il lui plait, affiige et console, frappe
et guérit les enfants des hommes, pour
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arriver à sos finsquisont de manifester sa
justice, sn bonté et'toutes ses infinies per-
footions. ’ Co te

Oui, nous avons vules campagnes sé.
ches et stériles, lorsque le ciel semblait
être d’airain et ne laissait tomber sur elles
aucune goutto de pluie. Et alors régnaient
partoutdes craintes ct des appréhensions
peurl'avenir. Puis nous avons vu ces mê-
mes campagnes d’abord si désolées se re-
vêtir de verts gazons et de moissons dorées,
répandant cette odeur suave qui embau-
mait le saint patriarche . Isaac, quandil bé-
nissnit son fils Jacob. Ecceodor filii mei
sicut odor agri pleni “cut benedixit, Dominus
(Gen. 27,27)
"Nous avons dû nous associer aux prières

publiques et particulières qui so sont faites
pour toucher le ciel ot Vincliner vers nous,
quand nous lui faisions entendre nos sou-
pirs et nos gémissements. Maintenantque
Ces vœux ont élé exaucés, nous devons
nous unir pour en rendre de solennelles ac-
tions de grâces au Dieu tout bon et miséri-
cordieux qui s'est montré si visiblement
notre père. Tel est le sentimentqui nous
a principalement inspiré la présente let-
tre. :

Il est pourtant d'autres intentions qui
nous préoccupent en vous l'adressant.
Ainsi, Nous nous sentons pressé du besoin
que Nous avons de louer et remercier la di-
vine bonté à cause des grandes bénédic-
tions qui ont accompagné lp Visite Pasto-
ral que nous venons da terminer. Car il
nous semble que lo but - principal de cette
visitea été obtenu. Ce but, comme vous
le savez, était do faire  régner ‘partont le
bon Esprit que le Père. céleste ne refuse
pas à la bonne prière et qui fait, de toute
paroisse, une bonne et sainte paroisse.
Nous avons encore à bénir leSeigneurde

ce que ce bon Esprit, qui est un esprit de
sagesse, à présidé aux diverses opérations
socinles, civiles etjudiciaires qui onteu de
très-heureux résultats, pour le maintien
des bons principes et le triomphe dos véri-
tés qu'en-eigne la sainte Eglise, notre
Mère. -

Enfin, nous no pouvons passer sous s1-
lencel'œuvre de lu reconstruction de notre
Cathédrale, qui tout naturellemerit, nous
préoccupe grandement, et dont lesuccès
qu'elle a obtenu depuis quenous l'avons
commencée, est pour nous un si juste su-
jet de témoigner à Dieu toute notre recon-
naissance. sb
Vous n'avez pas sans doute oublié ce

que nous vous disions de cette nouvelle
entreprise, dans notre lettre du huit sep-
teinbre le l’année dernière. Nous vous
y donnionsles principales raisons qui-nous
engagesient À commencer alors à relever
‘lea ruines de notre Cuthédrale. Nous vous
y faisions connaître sur quelles ressources
Nous comptions pour accomplir ce dessein
qui aurait pu passer pour téméraire aux
yeux de quelques-uns. Nous vous y fai-
sions part des moyens qui étaient à notre
disposition, pour mener à bonne fin celte
importante entreprise, que Nous considé-
rions comino la dernièrequi devra couron-
ner notre administration,
Vous vous souvenez aussi que ce fut le

28 noût précédent, jour consacré cette an-
née-là à honorer le «'lrès Saint et Imma-
culé Cœur de Marie,» que Nous fimes,avec
In plus grande solemiuité, la Bénédiction de
la première Pierre du nouvel édifice reli.
gieur, Dans une des pridres que I'Eglise
ndresse à Dieu, dans ces cérémonies, elle
demunde que des bénédictions spéciales se
répandent sur les maisons que l'on entre-
rend de bâtir à lu gloire de sa ‘divine Ma.

Jesté. Benedic, Domine, creaturamistam la-
Mdis, etc. -

Cette bénédiction en effet s'est abon-
damment répandue surcet édifice, com-
mencé pour l'honneur dela Religion et
sous la protection de la Vierge Immaculée,
de son glorieux époux-St. Joseph et de
tous ley Saints Anges et des Bienheureux
ui doivent y être religieusement lionorés,
On peut s’en convaincre facilement parles
faits suivants qui sont assurément de natu-
re à montrer que le doigtde Dieu est là.

 

Cat‘évidemment c'est la bénédiction du
èrectleste qui n fait couler, par des voies

inaÿerçues, uneinfinité de petits ruisseaux
qui ont rempli la fontaine d’où a jailli l’eau
vivequi » arrosé les fondements de la nou-
vellé Cathédrle ot a fait élever sos murs
comme par enchantement. Voici en deux
mots ces faits dignes de toute attention. .
Lés souscriptions du Clergé, des Commu.

nautés Religieuses, jointes aux quêtes fni-
tes dans les Eglises, les quêtes de l’Enfant
Jésus et autres, faites à domicile,depuis le
commencement des travaux, so sont éle-
vées à environ vingt quatre mille pinstres.
Moÿénnantces souscriptionset avec les con-
tributions des Séminaires ot Colléges, des
Ecoles, des Couvents et Académies, les
murs sont aujourd’hui élevés à 20 pieds nu-
dessus des.planchers ; et tous los travaux
de l'année dernière et ceux de cette année,
quand ils seront terminés, auront coiité
vingt-six mille et quelques cents piasires.
Toutaurn été payé comptantet il' n’y aura
pas un centin de dû.
_Méjà plusieurs journaux vous ont donné

les appréciations qui ont été faites de In
noupello bâtisse par des hommes de l'art,
quie sont attachés à montrer que ce bâti-
mentdevra être un des beaux monuments
dé notre ville, par ses proportions grandio
ses et son plan majestueux.

Quoiqu'il en soit, il n'y a pas à douter
que l'excellente récolte. dont Nous vous
avons parlé plus haut ne soit déjà uno ré-
componse anticipée des sacrifices qui se
sont faits pour élever à la gloire de Dieu
ce beau monument. Car les prières de
l'Eglise sont toujouss exaucées. Or, à la
cérémonie de la bénédiction de ls première
"pierre, elle faisait monter’ au Ciel ces vœux
ardents en faveur de tous ceux qui y con-
tribuent. Præsia.... ui quicumque ad hanc
ecclesiam ædificandam pura mente ai xilivin
dedérint, corporis sanitatem et animæ mede-
lampescipiant.

D'ailleurs, Dieu lui méme n'a-til pas
promis à Salomon, qui lui avait bâti un
temple qui était une des sept merveilles
did monde, d'écouter les prières de tous
ceux qui viendraient y prier? Ne lui at-il
pas déclaré qu'il se rendrait propice et fa-
vorable à ceux qui y imploreraient son
secours dans toutes sortes de calamités et
dans les temps miauvais où le Ciel serait
fermé, pour. ne:plus laisser tomberla pluie,
oùdessauterelles ravageraient les champs,
-oùn poste exterminerait le peuple ?
elssont les faits quo Nous signalons à

vote suse attention, dans I'intime con-
viction où nous sommes que vous les appré-
cierez à leur juste valeur. Ile vous sufli-
ronten effet pour demeurer pleinement
convaincus que l'on donne à Dieu co que
l'on encrifie pour lui bâtir des temples ;
que ce Dieu rend toujours au centuple ce
qu’on lui donne, en lui bâtissant des Egli-
ses, ou en assistant les pauvres: que les
lus petits sacrifices offerts i la divine Ma.

Jesté sont toujours grandement récompen-
sés, même en ce monde; que l'on pout
avec'de petits moyens opérer .de grandes
choses, pourvu que l'on soit tendrement
uni ; que les bénédictions que Dieu n déjà
répandues sur ceux qui ont contribué de
bon cœur à la nouvelle Cathédrale ne sont
quele prélude de celles qu'il leur réservo
à l'avenir, s'ils persévèrent dans cetto bon-
ne volonté ; que les sacrifices faits jusqu'ici
pourcette œuvre n'ont assurément appau-
vri personne; qu'il en faut conclure qu'il
en sera de même de ceux qui seront faits
dans la suite à cette fin; que très-certaine-
ment chacun dira, quand cette Eglise sera
terminée, qu'elle s’est bâtie sans que per-
sonne s'en soit aperçu autrement que par
les bénédictions abondantes qui se sont ré-
pandues chez ceux qui en ont été les bien-
faiteurs.

Ml est donc souverainement ayantageux
de continuerà favoriser une œùûvre com.
mencée sous de si heureux auspices. En
conséquence, on se conformera 4 ce que
Nous avions réglé dans notre Circulaire du
8 Septembre 1870, et que Nous reprodui-
sons en partie dans la présente :

lo. Dans 1a saison jugde la plus convens.
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ble, il se fora idomicila; dans chaque, pa.
roisse do la ville et de. lu campagne, une
collecte par le Curé ou leVicaire ou quel.
qu'autre prêtre, ot les Marguilliera ou les
membres du comité qui aurontété désignés
pour l'accompagner. La quête de, l'Enfant-
Jésus, dane les paroisses où elle se fait,
tiendra lieu de cette collecte, mais elle se.
ra appliquée à cette fin. . |

20. Les Egliges ou [Chapelles où se fait
l'office public, appliqueront une fois par
mois, pour la reconstruction de la Cathé-
dralo, le produit de la quête .ou-des quêtes
d'un dimanche (si on a l'habitude d'en fai-
re plusieurs le même jour”) Cette quètefse-
ra annoncée le dimanche précédent et en-
core le jour où elle se fera. LesMarguilliers
ou autres, do l'agrément du Curé, pour-
raient, être chargés defaire cette. quête,
pour.luidonner plus d'importance.

do. Pour quo tous. ‘puissent, répèndre
convenablement à ces divers appels, on in.
vito chacun À appliquer une petite partie
deses revenus à cette œuvre, par exemple,
telle partie de son champ. de son commer.
ca, ote, ete, oo

do. Dans les Séminaires, Colléges, Mai-
sons d'Education, Couvents et les, il
pourrait y avoir de petits comités, pour re-
cueillir les offrandes des élèves à l'instar
de ce qui se pratique dans les paroisses.

Il doit être bien compris qu’on générali-
sant ainsi ces contributions au profit de
cette ontreprine, on a l'intention d’être le
moins possible à charge à qui que ce soit,
touten travaillant à en assurer le succès,
Ce que l'on désire par-dessus tout, c'est

d'obtenir,que l'on applique a cette bonne
œuvre ce.que l'on dépense inutilement on
monus plaisirs, par.-des divertissements,
promenades, ete, re «
Lo résultat vraiment heureux qui est dé-

Jà résulté de ce mode de procéder, fait
comprendre clairement que l'union fait :la
force ; et qu’avec une bonne *entente, on
peut faite do grandes et belles œuvres,
sans qu’il en coûte beaucoup.
Mais Nous laissons toutes ces choses à

vos pieuses considérations, étant intime-
ment convaincu que les conclusions prati-
ques que vous en tirerez no pourront que
vous animer d’un.noureau zèle, pour pour-
suivre avec ardeur une ontreprise dont Je
succès ne peut que tourner à la gloire de
Dieu et, au bien de vos âmes. Il no nous
reste donô qu'üindiquer ici les devoirs que
nous avons tous à remplir en terminant
‘uno saison qui.à été pour nous ai riche en
glhces otcnbénédictions.

lo. La présente Lettre Circulaire sera lue
auprônedetoutes les Eglises où se célèbre
I'office public, et au chapitre detoutes los
Communautés, le premier Dimanche après
sa réception.

20, Le jour où elle sera lue ot expliquée,
l'on chantara le 7e Deum, avec le Verset et
l'Oraison d'actions de grâces, dans les in-
tentions ci-dessus mentionnées, voit après
lu messe de paroisse ou-de communauté,
soitau salut qui se chantera dans l’après-
midi. :

30. Le: Te Deum sera svivi do Vantienne
Sancta Maria succurre m.seris, etc., uvec le
versot et 1'oraigon ‘qui lui sont propres,
pour demander,par l'intercession de l'au-
guste Mère do Dieu, la grâce de faire un
saint usage des biens dont.nous a comblé la
Divine Providenceet lo.succés de toutes
les œuvres,qui se font à -son honneur dans
le Diocèse. Ch a bi

4o. l'on terminera, par l'sntienne Ecce
fidelis avec le verset et l'oraison propres,
commeau suffrage de St. Joseph, afin de
mettre sous ln protectionde ce glorieux
et puissant Patron, toutes,ces œuvres et en
particulier celle de la cathédrale dont la
construction a été spécialement confiée à
ses soins. Pc,

. 50. En yertu d’unIndult du St. Siège en
date du 20 Juin 1869, Nous autorisons tous
les, Prêtres.employés dans ce Diocèse àbé-
niret à donner:aux.fidèles confiés à leurs
soins le cordon de St. Joseph, avec les in.
dulgences qu'y a nttachées le St. Siége.

Puisse cette pratique de: piété ai facile et
ai salutaire en même temps» nous attacher

tous par des liens indissolubles à la dévo-
tion au Grand St. JosephI Co
Donné on la fête et sous la protectiondu

glorieux Archange St. Michel et de toutes
es légions d'Anges qui forment ls milite
céleste, dont il est chefet commandant.

Montréal'le 29 Soptembre 1871

11G. Ev. pr MoNTREAL.
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La conflagration deChicago,
Chicago 9, 4 p. m.—Celte ville a êté

éprouvée par une conflagration des plus
terribles qui aient eu lieu dopuis'lo grand
feu de Londres. Hier, Chicago s'élovaitor
gueilleuse et occupait un des premiers
rangs parmi les villes commerciales ; le
grand commercede l'Ouest remplissait ses
magasins et ses grenièrs des produits ot
des richesses du continent au moyen des
chemins de fer qui mettaient cette villo en
rapport avec les Océans, le Lac Supérieur
ot le ‘Golfe du Mexique. Avjourd'hui, il ne
resto rien do lacité orgueilleuese et pros.
pèro que quelques maisons do'peu d’impor-
tance. Il est impossible de donner les
noms des lieux incendiés. Le feu qui eut
lieu ioi samedi dernier ot dont ôna déjà
parlé, a consumé un espacede près do 20
Âcres, presque tout construit demaisons do
commerce, boutiques, cours de bois et de
charbon ; le total des pertes est à peu près
do cincent mille piastres, puis une pauvre
femme mourut au milieu del'incondie.
Ce feu avait été éteint ot on ne craignait

plus aucun danger, quand, In nuit dernière
vers 9 heures et demi, un incendio se dé.
clara au coin des rues du Canal, avenue du
Port ot [lulsted, dans la partie Sud-Ouest
de la ville, à environ un . mille ot demi du
Palais de Justice, et un demi-mille au sud
de l'incendie de ls nuit précédente. Com-
mie ce quartier n’était construit qu’en bois,
et comme le vent poussait violemment le
feu vers le Palais de Justice et lo centrede
la ville, l'élément destructeur gagna sur
les pompiers qui travaillaient avec uncou-
rage-heroïque; mais”ile fürént obligésdo
retrniter promptoment “de -place en place.
En moins d’une heure, les flämmes s'é-

taient communiquées à une étenduo de an.
delà d'un demi-mille, ’traversaient le ca.
nal el se commaniquaient aux piles de bois
et aux magasins, près de la rue Port. Ici
les faminess'étenditent avéc une rapidité
prodigieuse, et le vent augméntant avec los
ames, la ville était menacée d'une des.
truction complète, car les efloris’de tous
les pompiers étaient impuissants''et l’eau
que ceux-ci lançaient ‘semblait -augmen-
ter la jureurdes flammos. *
Pendant ce temps, lès rûes w'ancom-

braient de milliers de personnes, fuyant
devant lefeu ot incapables de snuvor leurs
effets. Plusieurs, ayant les pieds nus ot
n'ayant que leurs vêterhents de nuit'pour
les couvrir, remplissaient”l'air'de lours'oris
et pleuraient leurs enfanté ‘et leurs Amis
ui étaient devenus la proie de'l'iricondie.
© feu s'ôtendit rapidemon$’ sur In partie

Sud de la ville, et après une heure et demi
le nouveau Palais de Jubtico et les immen-
es pâtés de maisons en marbre l'entoutant
‘à l’est et au sud, y compris la Chambre de
‘Commerce, ne fürent‘qu'une musse de
flammes. :

* La scène quel'on eut alors sous les yeux
surpasse tout ce que .peut inventer
Vimmagination. Les infortunés habitants
de cette partie, qui était la plis populeuse
cournient dans toutes ‘les directions tou
bouleversés. ‘En quelques moments, les
toits du Palais de Justice, do la Olinmbre
du Commerce, de la maison d’assitrance
des: marchands, et de Banque Coolbach
tombérentavec un bruitépouvantable.
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Feuilleton de 1'Ordre.

 

HISTOIRE

DRUX-ENFANTSD'OUVRIERS
 

Son propre père, leur vieux otbra-
Yocamarade, était emplayé, à filer,-et
le jeune homme devait “souvent lui
Qter, comme à eux-mêmes, des.or-
res ondes indications. Cela eût pu

avoir quelque chose dp péniblequn
Vieux lisserand qui se voil donner |pé
des ordres, dans sa propre - fabrique,
Parson Jeune flls. Mais’ Bavon ‘ne
Sapprochail de sonpare que la” :tète

Couverte, lui adressait la parole
ayec je plus grand.res ect, lui’ sour-
Faitel Ini serait si fendrément la
Main, quetous los ouvriers .se sen
laionttouchés. -Il ne leur en ;coûtait
doncpas d’obéir 4 un.fils d'quytier
Ulayait acquisledroit de comman-
oa son expérience, et qui gar
ty13 respectueuse affection de
lacun par ‘svieux pèLy on respect pour son

PALconn,pes le coit - apprendre - pour lui
ausla fabriquede M. Raemgonck.
gaitablenyde son, maltre .quilsborpét'auxpublications 1

0  >

nouvelles surla fabrication et l'in-
dustrie ; il suivait les cours publics
du soir que de savants professeurs
dopnaient sur cette matière. Il visi-
tait, chaque fois qu’il en avait l’oc-
casion, les meilleures fabriques de
Gand. ;

Il acquit ainsi insensiblement une
profonde connaissance de tout ce qui
concerne l’industrie du coton el ses
perfectionnements.

Il était heureux, car tout ie monde
autour de lui l’appréciaitet le ché.
rissait,.. Cepondant, son ciel n’était
pas tout à fait sans nuages. Son
.père travaillait toujours à la fabri-
que ! Le rêve du jeûne homme n’était
‘donc pas encore réglisé, le but de sa
-vie étäit encore loin de se touver at-
teint. Il aurait bien voulu que son

recessät de travailler ; mais ses
arenis et lui étaient habitués main.
fenant dans leur nouvelle demeure
à uncertain bien-être, On ne pou-
vait-pas abandonner catle position
payr reprendre un genre de vie
fnoins aisé, cl ses appointements
seuls n'étaient .pas suf isants pour
sphvenir-aux frais de ménage. Ces
réflexions étaient quelquefois pour
lui les çauses d’un chaglin-passager.…
t, an ofitre, lorsqu'il élait'seul et se

Taiesait aller i ses rdveries, ses “pen-
sées le ramenaient souvent aux
beaux jours de son enfañce. ’ Alors,
il sentait dans son cœur unvide, une
insyrmontable tristesse, un ver-qui
le rangeaitdoucement, il. est vrai, >les-—ylus |

vo. pes 22
or

- a. \

ais qui,ne voulaitpasmoyrir,
OnétageBivon.Gi" entreya

.dans son bureau et s'était mis aécri-
re en absence du premier commis,
une servante vint l’avertir que M.
Raemdonck désirait lui parler et
l'antendait au salon. aniD

ors{u'il se présenta,Jevant-le‘pro-
riétaire de h tandis: Relii-oile
t asseoir et lui dit: ~~.
—Monsieur Damhout, lorsque,

sur la recommandation de M. le
bourgmestre et d’après mon propre
mouvement, je vous ai reçu. dans
mon bureau, j'éspérais que vous vous
montrériez recontiaissatit'de+ ma pro:
tection par votre application ot votre
zèle. J& ne me snis‘pas trompê; au
contraire, vous m'avezmême procu:
ré do grands avantages dans mes af-
faires. Votre amour.pdut vos pa
rents m’a inspiré, en outre, une pro-
fonde estime etune véritable amitié
pour vous. En un mot, vous. êtes
unbrave jeune hoinme, etje suis ex-
trémementcontentde vous. Je sais
que voieplus-beatrêve,‘le but de|-
tous vos effors, ést'de délivrer votre
père dutravail et de Yécompenser
votre mère de ses sacrifices passés
par le bien-èlge | el l'aisance. Le mo-
yen de vous faire. toucher ce ‘but se
présente en ce moment, el, quoi.
que vous soyez. tres-jeune.encofe;je;
veux cependaj, vous prouver que
j'ai conffanceen’Yoire’ expérience.
L’oncle de mon premier commis est
mort hier. M. Vremans donne sa
‘démission et va "demeurer. daus son
villäge nâtal; Vous sentez-vous ca- iy_pable d’étre monpreinier commis? .
Pe ) 1 tnonsieur,balbutiaÆavon,

si je n'en étais pas capable, je le de-
viendrais par reconnaissance pour
votre extrême bonté.

—C'’est que, mon ami,ily a des
appoirrtements de plus de trois ‘mille
cing cents francs qui-sont attachés à
cette place; oui, de quatre mille
francs avec quelques profits. C’est
beaucoup pour un jeune homme de.
vingt-deux ans, Cette’ augmentation
considérable ne vous sera-telle pas
funeste? Vous êtes dans l’âge, le
plus dangereux ©: + 12 CE à5
—Eprouvez-moi, je vous en prie,

monsieur, fût-cedurant une année
entière, dit} Bâvén. : Ce‘que vous
m’offrez, c’est le bonheur quej'ai rê-
vé pour mes parents. Oh! ei -je-{me
montre jamais indigne de cetle gé
nérosité, chässez-môi, méprisez-moi:
mais non, non, je ferai-tous mes ef-
forts et, si c'est .possiblé, je vous
prouverai que votre bienfait adoublé
mes forces. LU -
=—Je vouscrois,mon ami, l’am

Se.

filial seravotre : ange gardien. Soy
ex donc mon premier commis, et que
le uoble but de votre vie soit atteint.
Vous pouvezprendre quelqu’un du

tit bureau pour écrire les lettres

je;| quelqu’ûn pour voùs remplacer.
M. Raemdonck se leva et serra la

main dû jeune hommeen lui-disant:
—Je vous félicite, monsieurle pre-

«mier commis;allez à la fabrique,
maintenant, -car vous brilez sank
doute d'impatience d'apprendre cette
bonnenouvelleàvotre père. “Pavon des’en allait-pas;“ilwrestait

; a CU ae -

pur

debout-etpensif devant son maître,
—Eh bien,avéz-vous encore quel-

gue chose à me dire ? demanda celui-

‘—Monsiër, je voudraisvous adres-
ser,ne prière. :
—Parlez, mon ami.
—Elle est assez’ singuliére ; ‘mais

vous'êtes si.bon pournoi!... Jo“dé.
sireque, pénidantquelquesméis, por-
sonnenesächerien de ma. position,
pas méme'mes parents.- Que l’on
supposedumoins gue.moun..traite-
mentcourant n'est pasaugmenté.
—Quelle ‘siñguHiéreidéeest cela?

s'éçria M. Raemdonck,avec,, étonne-
ment. Pourquoi ce mystère? -

; —C'est, monsieur, parce que je
veux faire une: surprise: àmes’"pa/
rents, et, pour cela,il ‘fautque je
puisse épargner pendant quelque
‘lemps sans qu’ils le sachent.… * °

—Quelle surprise? 1
——J6 nelesis pasencore, mOn;

siéur; un, cadeau,quelque chose
quiles rendrait heureux ‘tout d'une
‘Tois. Je vousle'dirai et vous deman-
derai-votre' bon conseil” dès que j'aU-
rai’ prisurieFécisionàco’sujet…. Et,
si” j'élais;obligéde vous demander

Jusqu’a ce que nous -Ayons-trouvé | une ayance surmes appointements... ?
‘:—Ah ! pour-atteindre' un si noble

bit, ilne faut pas m'’épargner: ma
caisse vousest, onyeste,du.moins
tantquevousresterez dans des limi-
lesraisonnables. - -
. Bavon, après. avoir ‘chaleureuse-
mentexprimésa‘reconnaissan tit. du’'salonetSerendità-sori.bi :
igveninnaide0.peltbureau

ce,8qF- |.I

reoe

iet lemitimmédiatement3 l’œuvre.
11 se prit àpenserà cè qu'il avait l'in-
‘tention de faire à ses parents. Son
:projet était:arrêté dans sa tate depuis
ien des années : mais il n’avait pas

osé le dire à son maître, dans là
crainte-qu’il ne vint’ éncore "lili-mé-
me à changer d’idéé. Après”de:lôn-
gues réflexions, il persista cependant
dans,sa premiere résolution.
Au diner, lorsqu’il se :mit:à table

avec se ra
conta que le vieux premier5.
avait donnésa démission”parté. qe |
soh’oncle, quiveñaitde - moùrir,bi
avaitlaisssé.uneriche succession.M.
‘Raemdonckétait toutdisposé a don-
"ner sa place à Bavon ; mais, à -cause -
de sa jeunesse, il‘vou'ait-:d'abord- le
Metto à l'épreuve  pendant'quëles
EECEEST

+ II fit brillerainsiaux yeux de ‘ses
reütsl’espoirde le voir ..oblepir
ientôtune augmentation corisidéra-

ble ; etil ne leur-cacha pas que, si
ce bonheur lui arrivait, il ne- souffri- :
ritpasuninstant uesori"perétoi:
tinuâtà travailler”! Fiverals
daps Véleviltion'[deses .appoihic.
melits,les.moyens de. progurer,ii,sa
mière tout lé bien-être possible el. de. …,
Jdi*permettre de vitre : commesuñe
Yéritable rentière, ‘Tl‘était«sicontéfit
et si joyeux, qu’il associa ‘tout”’le.
‘mondea son bonheur. co

oo] A

ort

s parents ét-sesisœurs,: il - ra--
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‘Alors,on tontad'arréterlo progrès des
flammes enfaisant satiter quelques bâtisse,
considérables avec de la poudreft8 SO

ach,moisrir cinq barils à la banque C 3

fsdébris de 1a raison ne servir§ht qu'a bli.

menterles flammes. Ce moment fut ‘

plus terribles 0 in|
n'y avait plus d'espoir de sauverlu ville.
Les flammes s'étendaient avecgapidité "et
sur une étendus de au deld doi-qille et

demi de long on ne voyait qué‘fetéetafure
mée. les fommes éclairaient la ville

- Puis;-pur. un brusque“chhrigeintñit du”
vont, Je feu se mit i courinle. .longles.
murs des bâtisses adjncentes. 24haps

ermap, sur locôté no AniPlage Mit
atsurdeHénordTel enfeu, ot
ceuxquil'habitaient.-s'échappérent--part

toutesles ouvertures avec tant do précipi-
- tationqhtils oublitrent:leurs habits. ‘Onne
put rien sauver, et One sait: pas'combfen
de personnes ontpérij our anjoutd’ hui on
ne;peut y aller. ‘De cetto maison les flam-
mes ont gagné la rue ‘du Luc, lu maison
Trémont, eltoutes les bâtiases sur les rues
du Lac ot de l'Eau jusqu'à: lu gare du che-
min dè'‘fer del'Illinois Central. 5

" s*Toute"la partie sud de la ville, d’oùle

en ddl,Tes HdSuealataA

“ côté nord.

feu treveran lo”canil à1a rue Polk, ila
Placedù . Palais de.Justice, -et de:là A ln
garede l'Illinois Centräl;i étehque, de un
fidun mille et ‘demi, et du canal au
bord du lac, largeur de un mille, tout celn,
ne formait qu'une masse de flammes.
Cette partie comprend. le quartier de ln

ville le ‘plus riche ot où'il” se-fait le plus
d'affaires, contonant lo Paluis de Justice,
leBurenu de Poste, la maison Sherman, In
maison Trémont,. Ja maison Palmer et
l’immense hôtel du Pacifique qui vient
d'être construit,les gares des chemins do
fer du Michigan Sud-et del'INinois Cen-
‘tral:toutes les principalesbanques dela vil-

“Ia Zribune, le Times,et tous lesbureaux
de journaux dela ville, la Chambre de
Commerce, tous les {héitres et losbiblip-
thèdues ‘publiques,-led. silles,loutes.los
grandesmaliotis 18" commerceen groset

nespripcidfesdes ave-
ihigan àuitmille ‘du

canal, ', WE sp Ts - >; ce « of

Toutcoqui couÿrhit éélle_ élenique d'un
mille ot demidélong gûrain mille delarge.
est détruit; ilnerestepismême un,mur,
uno chèminée., Dés immenses ‘maisins
bâtis le long du canal lesflammes (raversè-
rent au côté nord, consumantb lous les vais-
‘seaux et les bateauxqui #e trouvaientdans
le canäl,ot s'étendant avec rapidité au

Ici, l’étenduo consumée est beaucoup
plus grandequ’au côté sud, et les . Aummes
sèvissent encore. Nu Maur 7
Il n’ya aucun espoir d’arréterlos flammes.
Le quartier nord du canal au Parc Lincoln,
le long des rues Lasalle ot Deartons, ; et
cette partie est la plus ancienne de. la cité
et en est la plus riche, tandis que.les rues
Clark et State sont pricipalement occu-
pées par des allemands, etc, quisont pres-
ue tous pauvres. Au moment. oùl'on
py uno étendue de trois milles da long
etun mille et demi delargo est, déserte,
tout y respire la mort, etles- flammes con.
tinuent à s'avancer vers le.no;d. Un n'es-
“père sauvor aucune partie de la.Division

 
  

   

Nord dels ville qui couvreune étendue de
près de six milles delong et un demi mille
de large. , ; ni :

Là partie Nord déjà détruite comprend
l’aqueduc, la Cathédrale’ Catholique, et en-
viron quarante cinq églises de différentes
dénominations- La partie incendiée sur le
oSté Sudcontientenviron -vingt des églises
les plus belles de la ville. Il est tout à fait
impossible d'Evaluer les pertes. La partie
détruite comprend presque tous les gre-
niers, les clos de bois et, de charbon, qui
venaient d'être remplis pour l'hivor, toutes
les banques, tous les-hôtels, les principaux
Magasins. en.gros et on détail, les églises,
Tes théâtres et Jes plus belles demeuvesdo
1a ville. “ra SI
“On peutdire que les‘Lpjs.quarts de. la

richesse.deln villeort été détruits en quel-
ques heures. Les morts doivent être nom-
Vbreuses,au moins plusieurs centaines, mais
onne pourra jamais connaitip le nombre
exact. Ce ia et pendant tout lejour il
y eut une grande confusion dans le:.quar-
tier Nord ; le peuplecourait en criant et
pleurant la perte, de quelques amis. Les
malheureux incendiés ; s'échappaient, du
quartier nordsur un pont [qui traversait Je
canal. Au moins 170,000 dames sont sans
maison, ce soir, et n'ont aucun abri, aybnt
toutperdu,, Ajoutez encore:à:leur misère,
lemanque d'eau, car.l’aqueduo: aété,dé-
truit D n'ya aucun puits dans Ja ville et
On ne peut serendreau lic. Plusieurs a°n-
breuvent dans l’eau impure du Canal qui
reçoit tout, co qui, pasée.{par,les égoûts de
leville. | 4 1 sh 51° 10

. Buffalo,N.35.111a. m.=On rappor-
te qu'un incendie congidérable,.vient de.se
dé rau coin des rues Sixième et Maine
3 CincinnatiTet™vue i
violence.
11:15 n. m—Le péuplè deCincinnatiest,

excitéau sujét‘du'désasiré délChicago: Le
fea fut bientôt éteint. -1.717 CUT
New.York, 10.—Une dépêche de Chicago

mande qu'il est maj
perte de.vies a été considérable. . i, 5 +

Chicago, 10.—f fou:n continuétoutela
nuit'dérnièredans lo quartier nord, mais
ce ratin'on est parvent à'lemaltriser.” II
eit'constaté qu'il-né réste - rieñ dé ce côté,
depuis la rivière:nu Parc Linooln‘au riord
et depuis llembranchement nord:de la i.
vière à l'ouest, aulacÀ l'est. Cette; ie
delaville, excepté la rue, Maine, ;où il: y,
y avaitdes magasinh, était bâtie de :de- |
meures privées. Les deux tiersde lapa.
ulation ce ce district étaïent Allemandset

dois. Ce peuple est sur lopavé, quel
ques unsdans des cabanes et d'autres sans
abris; dansles prairies. Hier, dans lapartie
ouest, le fou reprit, lo vent ayantcommen-
05àsouffler. Toutlem'ndeavait ses paquets
prêts pour partir pour les Prairies, mais,
‘Dieu a détourné de nous ce nouveau .mmal-
heuür.Ce matin, à 8 heures,la’ pluie, ‘pout
laquelle on ‘avait tant‘’prié coinmença à
tomber. Cinq cents soldats sont en devoir.
1500 citoyens ont été pris. la nuit dernière
pour agir dans In police extra, et le Secré-
taire de la guerre a autorisé, le, général
Sheridan àemployercine, arde.Deux hom-
mes surpris à Incendier dès maisons dans,
le qua ouest, Turent arrêtés ‘et on les

a-pendit immédiatement à dés” poteaux

Lemême correspondant nousienvole à:2
opce matin ‘lerécit plus détoillé qui

: TL nee CERIO al ae Te D
Un quart de Chicagoesten mines. . Lo,

“ feu sévit encore. Il commença vers 91 heu-
- ves dimanche soir. Ladivision Quest dane

: Jos rues Taylor ot Halsti%est dévastée sur
ane étendue de5 milles carrés partant de
-

a

70sHalsted u'àle rivière au Nord,
  
   

   

,car on voyait quo Gésornmigih

€ j'Aagrantdélit

ntepant certain huela.

 

     

 

    

  

milleg:se trouvent sans’ pain et‘sans abri:
Il faut-qu’ôn-nous envoie de sui‘e des se:
cours. “Le vent souffle ‘encore tréa-fort, et
s'il‘ toufne au Nord, renne pourra sru-
ver ladivision Ouest: La perto actuelle
est estimée à 100 ou:200 millions’ de dol-
lars.-*-Les bâtissesà l'épreuve du fou ont
brûlé comme les autres, surtout les ban.

e‘maisons de commerce  olit été sauvées,
-pas même leurs‘papiers.
- ‘FouteJa population aété très-active pen-
dantla nuit, et à l'heure qu’il est, lès rues
ressemblent” à un immense bivouac. Les
vaisseaux qui se trouvaient dans la rivière
du Nord ont été entraînés vers le Jac Mi-
chigan, et plusieurs d'entr'eux consumés,
Toutes les affaires sont suspendues et do-
vront l’être encore pour ‘quelque temps,
Des efforts surhumains ont été tentés pour
sauver la Tribune et le Post, ainsi quel'Hô-
tel-de-Ville et les bâtisses - dugouverne
ment; mals-inutilement, il n’en reste plus
que des ruines.: A
Un grand nombre de pompiers ont Eté

tués; fous ont fuit noblement Jeur devoir,
mais l'eau ‘était insufiisante. Le nouvel
hôtel, qui avait:8 ou 9 étages, :eb qui venait
d'âtro fini, a été-dévoré comme tant’d'au-
.tres parl'élèment destructeur. Toutes les.
Aglises.de Ja division sud, ainsi que le cou-
vent dela Miséricoide, les gares de che-
mins defer et las majsonp, qui donnaient
sur-los avenuesMichiganot Wabash,n'ex|s-
tent plus. “Les :! pavés ‘ eux-mêmes‘‘sont
calcinés. EE0 et ECS
Le bruit court qu’un autre feu s'est ‘dé-

claré à'Hyde Park, faubourg "dusud; et
qu'il s’avance vers le nord. - Si c’est le cas,
rien ne peut prévenir In destrustion de ce
qui reste do ln division "sud. Avant uy
mois ls population séra probablament ré-
duite à 50,000." Les hommies d’affaires ne
peuvent ‘reprendre leurs occupations à
moine qu’il ne leur arrive des secoursde
l'est où de l'ouast. 100,070 commis so‘trou-
vent suns emploi. Les rues qui conduisent
à la partie non-incendiée au sud sont en-
combrées par toutes espéces ds voituras
transportant dos malades, des blessés ot
des meubles. Le maire a regu de St. Louis,
de Milwankee, de Détroit, ete, des dépê-
ches lui detmais-lant ce dont‘ là ville à le
plus urgent‘Lesoin. Yl a demands deln
nourriture toute “préparéo pour’ 100,000
personnes! ’ RT

Les propriéuiires de journauxont ‘déjà
télégraphié à l’est pour deniandef un“ma.
tériel at das presses. Co
On dit que trojs -puissantes maisons opt

fait faillite. :
Les compagnies d'assurance Germania,

Hanover, Niagara et Republic ont tenu
une assemblée à New-York aujourd'hui et
ont :décidé de payer:de suite, sur'juste-
ment, les réclamations des victimes deChi-
cago.

Ici on organise des socours immédiats.
Le corps de police à envoyé 150 quarts de
biacuits ; les théâtres et opéras donnent des
concerts au bénéfice des incendiés; et la
Chambre de Cominerce a déjà donné des
souscriptions qui s'élèvent à $100,000.

Chicago, 10.—Une assemblé ‘de citoyens
eut-lieu aujourd'hui ; on y apris des mesu-
res pour protéger la propriété restée intac-
te et pourvoir aux besoins des nécessiteux,
Un a repris confiance en voyant'arriver les
pompes de Cincinnati et de Dayton. Les
rues song encombrées de gens qui contem.-
plent avec désespoirles ruines immenses
de cette terrible copflagration. Quelques
marchands ont pu'prèndrédes mosures
-pour continueFleursafihires, et les jotir-
unux vont bientôt reparaître. Les violinies
sont nourriee ‘dans

>

os-é lines Stleséco 8
qui restent, ninsi qu'en plein air. Le fi 3
et I'bumidité "de: ‘te ‘matin ontoccdsionné
beaucoup de souffrancés.|© vv
A.3} heures cet après-midi, le bruit s'est

répandu que le feu vahait d'éclater daiis'ln
31ème rue: qui est à 2 millesde la“limité
du quartier aud'incendié. On croitquele
feu a été mis pour détruire ce qui resté de
In villo et qui setrouve ocoupé parles'ri-
ches. On saitquedeux individus prisen.

d'incendint on été fusillés
et deux. autrps lynchés; Comme le . vent
souffle avec yioleacs, .on ne peut encore
prévoir la fin;17, |
. Tard, "dimanche soir, unpetit garçon tè
rendit daus une établede ln rue Dehoveñ,
près de ln rivièré élit le côlé'ouest,pôur
traire une vache; il portait avec lui ie’
lampe d'huile kérosène qui.fut renversée
ar la vache et-le fluide se répandit dans
paille. Ce futl'origine du grand feu. Si

quelqu'ünd'était trouvé IA pourVétoindre,
nous n'alirions pas eula terrible conflagra-

  
 

tion qui yiént'dedétruire'Chicdgo de fond
en comble.) alt Re i gy

> . soar: te, Rae

MTOITS ET AM R ES

‘ LetinimentancdisideJohièses bmbloyé pour
‘les cheveux. Guérit los blesaurs:1" ~~ Lo

remède defamille; Les poudrèe decondition de cavale-
rie de Sheridun, pour les Phécane.
 

la fainsq
1 ue le Sirop Pérovien, tonique defer;sur
l'homme faible ei débile $ dela lesrend’ forts et vi-
xoureux, changementlsfaiblesse et les souffrances
contro le force et ia santé. - Le :
 

ceux
‘quoique, pendant ces dernières
on ait démiaué sensiblement le nombre. ‘I! fait bon
‘de savoir que l'usage de Béume de Gérisier Sauvage
du Dr. Wistarcontribue grandement à atteindre ce

résultat. LE LE sui. #it.eLC ited!
meet :

” Ven hoc rempéé aid ‘da
d'Hypophoephitesdei Péllows'à'été quaditpiéé en un
an, C'est réellement un remède excellent, bien
adopidpour remettre lo oystème du corps et de l'es-
prit et Bd
par nos Meilleurs médecine, et nous sommesheureux
de dire l'intérêtdu publie aussi que dans celui

Steg Td oe NOSIS   
 

 

ques dontiilne reste pas une seule. Peu|

La bonne nonrritureot abondance, preduit

|

dai
le mémo effet sur une personne qui à été malado do |P

TT — >
tiLaine nom cetLaglom,™ peutêtre appliqué à |:

ui meurent ‘annuellement. de consomption, |;
anbëes, la science.|

th4abikGiron |

Leur rendre Ia vigueur. Il est recommandé | -
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et à l'Est partant'de Ia rivière sauaulnc. Gonotre fabricant, qui est un do nos meilleurs Chi

mistos, que lo Sirop Cohiposé d'Hsypophosphites do

  

  
 

‘ost-devenne très populaire et iv acquis" ia’ réput
do bieufuitrice de su race ; lok ont doivonts
douto 1a Véuly, partionltäromont on cetio ville. D
monses quantités du Sirop Àdouourant sont vondues
et omployéos- juprneflemont.ioi. Nous croyons quo
adawne Winslew a Imortalisé son nom par esto

précieuso préparation, ot nous peusons rincdroment
que des tutlliers d'enfants ant été quuvés en usant A
tomps du ce hreuvngu. Aucuno mère n'accomplirait
tout son devoir onyers 205 cufnnts al olle ne leur don-
naît le Sirop Adoucissant de Madame Winslow.
Essayez-lu, taèrer, csanyos-lo de suite.~Ladied! Viei-
tor de Now-York.
A vendro par tous los Pharmaoiens

oouteille. D 4
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Moulin & Soie.ét à Planer, et
Manufacturede Chassis.à
- Coulisses, de-Porteset-

de, Boites de

L'ILE “ST,GABRIEL
-NousdésironsInformer nos amis et :to‘püblie, que

nous nvons reconstruit l'établirsomont. eidessus
mentionné, qui fut détruit par le fou dans.ln, nuit du
21 Juin dernier, ot que nous avons maintenant à
hutre usure lea machines los plus récontes et Ice
plug améliorées pourtous les départementss- ce uui
nousdonpp Ju fucilité d’exéenter des ordros - sans
égnl daus la ville. Nous nvons en main, T ven-
dre un grand assortiment da bols, consistant en.”

BOIS SCIÉ.
Plnnches, madriers. bois de menuiserie, bols pour

Tos planchors etlos toits de toute fpnisgeur et’ do
toute qualité, bois fondu, lattes, bardeau, bois a
Jambriske. fe. AEN Cn

BOIS DE CHARPENTE:
Eqiiarri ot uni, Pin, chône, bouleau, Ethble, or-

wasTamarac, cèdros, &c., ke. * ca :

+

eldessus aux prix leg plusbas et aux conditions les
plus libérales. «
Au patronage qui fréquents cet établissomont

rendant les derniers dix-huit ans, nous offrans nos
sinedrés ronorciments, ct_en aollicitant que le même
patronage nour continue dus visites, nous offrons un

Commerce Magnifique et Libéral.
Noir avons aussi à faire nos remercimonts à John

MoDougall, Eer., Propriétaire des travaux Caledo-
nin. qui & Cxécuté nur ordres pour fouderié, oto… do
la manièrela pe satiafaiaante et ln plug ponctuol-
le, ct à M.'M. Thos. Springle et "Alex. Joffrey pu
vriers : le dernier avait Ja surveillance imaiéainte
de l'ouyrngeet l'a poursuivio ayoo énergie... |

vus les ordres pour bois do charponte,, maison
finie. Boitoa, &c., Le. 1airnés au moulin, od "adreseés
À laBoîto 571, Buigsu de Poste, attireront notre at-
tention immédiate, .

J. W.:McQAUVRAN:&Cle.
26Septembre 1871, > am—154

$875,000.
En donsen argent, à distribuer per la

Compagnie Métropolitaine
so; des prix en argent. ©

ChaqueBillet porte -ün prix!
4 . : — o 1x

ŸDon on BIROAL ys 1p eer
“FonsSih‘i

 

se rrppriragRe seven

  

 

    

abs ds ied

  

os ,
0magn | $300.2

“75 manifiques Mélodeans en bois de ross 475 2 $100,
250 machines à coudro $60 A 8175,
£00 montres d’or35 à 300. ;
rix en nrgent--Objots on argent ote. évalcés à

$1.200.000. : :

+ ates [TYR YY ser

uss pinno on bois de rose chaque

On alachaee do tirer quolgu'un des prix ci-des-
sus mentionnés pour 25 centins. les billets men-
tlonnentles Prix pont carhetés dans des onvelopos et
bien 1ndlés : Sur lo reçu de 25 centins, un Mlle ca-
choté est tiré sans choix, et envoyé par la Posto aA
toute adresse, Le prix mentionné sur co billet sera
délivré au porteur du Lillot sur paioment d'une
miaatre. prix. sont nussitôt envoyés À toute
adresse par l'expresgoù le retour do la 1malle, as
Vous conndltroz ce’ qu'est votre prix avant de

payer. Onpeut dchauger tout prix yiour un ature. de
tu même taleur. Aucun: blanc. Nos..patrous pour
vontcompter sur un inugmifique commerce. ;
I Woo! Lee un : LES

“Rapports. gti”
1e8 noms qui suivont ont dernièrement ga nd, den

prix de valeur ; te qui nous permet de les:publier :—
Andrew J. Bugny, Chicago, SI0005 Delley: a
Walker, Baltimore. Piano, $500; Joines M, Mat-
thows,Détroit;85,000! John T. Andèmon; Sévavab,
ON ; JamesBimmona, Boston,:$10,000. 8

2 ‘Opinion-de-le’ Presse : Me
“ La vaation” got rosponafib. Weekly * Tribithd,

Pie. 28—4 11a sont dimos de Jour ricatuHNVA
rald,, June:Jy1Juéte ot lignoraplo.”—Âge,io

meTsOE,

Lat

 

Tout paquet do 20 Enveloppes cnchetéos contient
UNPRIX KN ARDENT, Sept sills mour pi; Tr
pour $2; pour 85; 00 pour 16." Adresse,  -
“oT IYONTER, MILLS & OIE,

No. Rue Broadirpy,
. te - 1New- ork,

14 gept. 1871.:; ... - neue. PE

3
“PATENTE

LOCKMAN
Machine a Goudre-

RRAe | ; a ,

1”ROINT . NOUÉ:
—i à cn SF, : ’ :

LA ¢Lackawan © est le plus grand.-progrès de ;ce
ue,

nL 10 ‘“ Te. ft. à. ,

Elle fait une couture parfaits on formant un magni-
figue taceuil, tnut À failsemblable des doux côtés ao
In pièce coumie.. ; puint eat le soul! dans.lo mundy
enter qui so fasse d’uue manière solido ot sûre,comme
’ailleurs la vente deces machines dans ‘t
ays le prouve. -20 Muchines à poimt mono te

vendont 0 simplo ou ocontre uno à cuuture à chain
obaine double.
La “LOCKMAN” étant d'une construction. trde

simple n°est Jamais en désordres, Aucune dame
‘ne devrait acheter une machine A cdudre avant
d'avoir vu la “ LOOKMAN,"”
Chaque machine est garantie pour un an.’

_ WILSON,BOWMAN& Om.

PT,

Pp OILN),F. BROOKS4 Cio, souls ‘sgsnts pour Ia
rovi uéba ] Meo

de machinesà poh re programs sdeteme

Airbtpe Sal rue Notre-Dame, “agoole0 . . =

d'objets de fantaisio de Boyce) Amey (Magali.
MB" Touto eapècedo machines : réparges :parler meilleurs ouvriers; oun garantis. On a beroir

d' dans toutes | “Ties do In provi ê
quels les conditions ee. plus arADIANSUNS,Soi

a “JOHNFBROOKS& Cie :
: . 841, roeNotre:Danie,Montréal: - :
22Septembre; Loe il Pas. Ÿ *        ve

    

je. Lapointe & Cie.........

ous rommes muintenant prots A disposerdes bois. |:

dibsaemee |

nf|

CIEL;

vorrprNs
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Chapeaux; Coiffures ot Fourrures
Dolle. Villencuvo.......de 506 Ste. Mario 3 514

- Chaussures en Gros et enDetail.
Léandre Gauthier..................393 Ste Marie.
:M. Joyal,voue ve sresessosssut soccer 46 St. Laurent.
R80 Dell. veressseacresas 14 Quarré Chaboillez.
Andrè Groteau …….……… esseU5 St. Josoph.

saao Mail eesersee201 SL Laiyrent.
is... ChimistesetDrpguisteu.

‘ HDiJOwvie& Cid …vevessessemerenruneTA St. Josoph.
+" 'CIGARRES, TABAG,&c.
Thos Gribbin ... 117 St. Laurent.

Confiseur en-Gros et en Detail
Louis Lomuy, Murché Bonsecours, au pied de
do “l'escalier (côté Est).

CuiretFournitures a Cordonnier.
Mu,GAlArOBU n.…cscarorsers van0ue279 St. Paul.
Moïse Lemire.……….….….….…..….

de 496 Ste. Marie a 4614. Berlingueto

"” , BBENISTE et SCULPTEUR.
A.J. Pigeon... ............ ......8% St. Antoino.
Entrepreneur de Pompes Funebres.

V. Phériautt, do 87 Hi, Cha, Bérromé 5t. 1Léon Lavin'….…..28%St.JosenirSousBioruain
Epiciers en Gros et en Detail,

.s 567 Ste. Marie.

FERBLANTIER et COUVREUR.
II. N. Lewis ….….……...50} ot 503 Bto. Marie.
I: XyÉPOVIORene serene. 438 St. Joseph.
oseph Girouy,.........ds 256 St. Joseph A 356

' © Ferblantier] Poeles et Huile à-  Chaïbon 0%

eve nccteuves

so...

 

 

G.Constantincau..................130 St. Joseph.
HORLOGERS et BIJOUTIERS.

Vidal àt Lefort.….……. + +……...227 Notre Dame.
R. M. Meloohs........... soassasssses 95 St. Laurent,

: MARCHAND DE BOIS
Magloire Loblane...... ......... 27 Lamontagne.
Marchandises Seches et Hardes faites.
P. B. Gauthier.............+1... 109 Notre Dame.
 

MarchandTailleur et Hardes Faites.
IL. Blumenthal....................222 St. Laurent.
MANUFACTURIER de BALANCES.

 

 

 

 

PEINTRE D’ENSEIGNES.
P. Denis +<esccocc0u166 St. Laurent,

| Peinture;Hajle, Vaisselle, &c.
Joseph Churetto’ vee seen500 St. Joscpl
‘Frs; Labréoho .………. 018 Bonaventure
CArnhn care.maartre mm —-—

. Peinture, Vitres, Mastic,
L. N. Dénis

Plaqueur en OretenArgent.
M. E. Lymburner........... 153 SL Bounventure.

 Serrürierét Poseurde Sonnetfes.
J. K. MacdOnald.…..…. .++0…200……0… 000.687 Craig.

+, SELLIER.
J.B..Senéca] sosvavos seyssorepeng.50SSte. Marie.

PEE . VAISSELLE.

Aid. Marchicepi vopseses1.111010...305Ste. Mario:
VALISES,PORTEMANTEAUX,&e
À. Latlomme..………. cornenennannn 120 BL. Josoph.

—otatonas sees

  

&e.

 

#8

“Vernis ct Peinture a PExtremite Est. -
Rogers, k-Dcacon:....007, G09 & G11 Ste. Marie.

Verrerde conleür,Peintre de Haisons eb d'Enstigue,
 

I;Lürose #8 Bh Antoine & 19 Sto.Marguerite.
  

 

Ce célèbre remvive n'assiche 48 tonlemett a toux en ow Infre-nt
er Terause, cosate font la plépart sdes autres préparations, maisMi rolicho et desde ir [Foustvt diplous lIrrcation, détrutsautFantecoudeLe pute br +,FOWLE & FILS, propti-- dry? a à vébté chestéui 100 pln, ranctens ot marctands

EMULSION PANCREATIQUE
popuLE TRAITEMENT. PE LA CONSOMPTION

‘Le 14 Qetobre, la patiento
une Emulsion Pancréatique ServersMosrcpdredeux cuilleréoxauille récs À thé, deux houres aprds diner et

puis décrire mi ' -
santque cela remblait opérercommeunchcee Ÿtoux devint invîne violente, In froide transpiration deila nuitduninua, la respiration dovint beaucoup plus1 facilo, ot tollement silo put so coucher et dormir8 ‘soir, cé qu'elle n'avait pu fairp «
temps, les douleurs pe calmèrent te
aurait pu se dis
le poulx battai

Awont qu'ollo
penser do prondro | 3t'eraduelloinens de Taonoie àrt ot plus régulier. Elle nogmentson devin1 -

aforce lui revint varde.

 

a Jali.Medi.Vend.—~8
MABAME CUISKELLY,

* LICENCIEE p ni: par lo Collège d -ruraiens du Bas-Capada, otpadeTRACMcGill de Montréal, a l’honnourd'informer les DamesQui pourraient avoir besoin de ses services nelle estRR
farfaite discrétion assuréo. . Consultationaoie

   

  

 
   
  

ours.
- Demeure pe Rue Si. Laurent, Montréal,
&optambre

i38Dis

+…....275 SL, Paut,|.

] s Malles àAles. Gordon ............ prrsesensen vues.13 College. oa Brais-Uale, oo oF
Manufacture de Formes de Chapeaux ARRANGEMENT DETE.
etde Plumes. . —

G. Morganti..……….…..….94 St. Laurent. roomySEALLEdocdeposUnik= — UBLES. 3plein, pouvoir, en fer ot à double éngin, construits

Mde Leblanc, de 91 St. Laurent & 114 Craig. SorboBeconstruction
OPTICIEN ircaesian. . . 3400 0 — 1 +
3 * Scand, ves A - 7eGoo. J. Hubbard'….…….26 Côto St. Lambert

|

Prussian... 5000 = —PonsMalianique

La

|

espece de nourriture ; c'ert pourquoi il ost tr.

3 mpn poidsour vint robuste © 3 Le Une Ertfro » a 14 crège8. ŸreJouimal enr Ja’  Phthisie P > tine, publiée dans le British Wes fon nel’ :FlReTo CLRSRLeeCarne
SaSEULSAGENTS, |, +FRANCIS, CUNDILL & CIE.| FRANCIS CUNDILL & CIE, Co +2"

*

2/Tuo Lemoine. Montréal.» |
0.0n 82, rue Lewvino, Montréa | 10 fév LArSane‘ qi

:
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Ha : ivie. Sa : A il KE! LUMIERE.!

trparcourususintraFloLoddosounfospares opJOBS MONTREAL,|COL (Ay
jusqu'su Parc Lincold,egiportant tout 8 a remèdes ayFise pouvent vendre leis fabrications # "Atolier de Marbre St. Laurent. GRANDE DECOUVERTRY 0
son Paibage, églises, SonlesetJemetres. Ei :aux Ktata=Unis, quo leurs romà un toutés afliçont TyJkJohnstono...5HA... vues291 Bleury. Bd Al

Lins routerdivision Sud edn at, flesmaladayativontalusi privés cu go Atelierd'ou rags fil de forVictoria. L'illuminatan Juodore, non explosifiel inl.
Vushedh gazfut,sreaFill utde2 ’SidnoiJourdeTgio,Unto A. Digarig....., convene ssa 15 SL.Urbain, VvÉÊNDREi

Conde ON ; verras LE ES xr; AR! HES, AALNG Ww ;

deanApespompesaredeMIMSLair “anehe aiemiraroc]“AR No. 661RUECRATd
murs s'éoroulant occasionnérent de nom-

|

qu'estecequeadame Winstowf

|

GEL&Ol)GurnéClialolles, = al.
ee Dares lenainesdeJelerà (e110 nosensShubloront toeustso.Donnyai POVREEGE | graceslowor ot prcures-veusdeséchailion
Soratheof tiers domasons. "10,00 hom- sontalonGeflélocte‘ofNourricesurians À.BiblfofdiVos St. Urbain. 2 uillet 1871. «1 ; = em—1t3 \

‘uiViai vent ruinês. - perini lesenfants. Elle à partioallèrement 6 - i

Heriou etlodévespoir dominent parlqut. Séaitaton9erverinédeotolnemoabreure, =” CARROBSIERE. NOUVELLEMENT RECU.
Lo mposs ble de traverserln rivièreentre counisgnico,pratiquedeniseuenee Dufort àLedoux rentrenter:3 St.J0soph elfJsDRGNG)TERNAL
LendivisionGuestotBuéainvDion dents. Co remèdeopère cominounowagle; ifdonno J 1 ot PELLETIER, CHAPEAUX Lu i» .

ot sous'le Poids du. commerce. 5,000:fa | BEsonarenc do cetarticle, Mndame Winslow JamesStenhouse..isu ene. 109:§t.Pierre. LE RU
Co. Yoo. huts

3 ‘HY AYCHAPEAUX!
Un vient do recovoir un grand assortiment de
CHAPEAUXE

les plus à In modo, cu
CHAPEAUX de PAILLE,

« de LEGORN, =
‘de PANAMA,

 @ECLISSE,
Ete., etc., eto,

Qu'on vendra à des prix oxtrèmoment réduits.
CIAPEAUX detoutes sortes fuiis a ordre cf sur

forme A. BRAHADI,
249, Coin des Rues Notre Dameet St,Lambert,

sé

“

ENSEIGNE DU LION.
Montréal, 22 Mai 1871. ’ 1

CHARBON AVENDRE
Lehigüñ, TT

Pittston et”
Lackawana

Meilieuros qualités oirderaus reçues directement
das prowitros cuinpaguies de minos de huillo aux
Etats-Unis.

VENTE A BON MARCHE |
EXPEDITIONPROMPTE

S'adreseor à

 

r

   

»

i.

oa L. TOURVILLE, .
N. JOEL LEDUC,

ou à No. Vi, rue des Commissaires

J. A. DENIS,
Ci.devant do MAL11. Labelle & Cia, *

Quai Bonsecours.
cm—180

LIGNE ALLAN.
I =107!

Sous Contrat avec le Gourornem
lo Trancport des M

8 Juiliette

 

ont Canadion pou.

    

 

  

  

 

Les Stoamers do la LIGNEde In N E
VERPOOL, partant de LIVÉRPUC MALI kde-

! DIS, et do QUEBEC tous les SAMBDIS. urcéten
A ockFoyle, pour rocevoir à bord et motte à torre

, es ot Passau : oy
fartiront de Qubecumimeanit:me et l'Housre

MORAVIAN,00e . er

AUSTIIAN... C3 di
RUSSIAN,........,.. = Al

   
  

 

  

sous 27 du
PRIX DUPASSAGEde Quépee:— |...CABINE..….4..0 20e caca nues $30 of $50
PONT. .c.vvtrreriirunrnnnness 36

Les Steamers de la LIGNE do GLASGOW ‘parti
opt de GLASGOWtous los MARDIS, ¢ Le
DÉC pour GLASGOWtouslos EU 15. de or

ST, DAVID, |les... cccenes.15 MaiST ANDREW, To = 25 MEST. PATRICK, le SEMn
PRIX DU PASSAGE de Québce:
Cabine... seu ccseusse860
Intermédiaire... 40
Poul, ,..penian. 24Ub Otte sessents .

Ved'onpéionesat À beddochine
æ Cnbines ne t 2

wager aru: eu pas rotenues À moins dete
our frot età étuidontie peiuivont tuils,eraux Agents
ortland,

J

L'Farmer, ou h ot é :À Québec, Allhne, Rao’& Cle.au 1 drongurrio2» Quai d'Orléans ; à Paris, Quatäve Hossangedi Voltnire: à Anvérs, Aug. Séhmitx & Cio.*Rouptdun, 3 P Ittmann & Zoos à Jlatoboure,ŸHbson € Hugo: Be fost, Chirlyy & Malcolm àTpudres.Monigompris {fipenhe ie, 17, Urnoa urehflroet 3 À Glagguw, Jux & Alex Allan, it, Giront Clyde1 Btront; & Liverpupl, Allan “rorbs, JajugySOjet ou a
Co "HU, & A: ALLAN -

Coin des Rues Youville ec de 1hCo

DANORKA
À ann vs141

 

maine
fontioal. :

TINE
. 4 CONTRE fe

L’Indigestion et le Dépérissement
* Lo plus curieux do tous los finides de In di

est coperdant In socrétion Pu no, atique, enÀ
en clle-méim
Com © remido aagéHi on
ort Iauneniément supérieure à 1a Poprine, ‘qui neut digéror qu'uno sénle pi d ro.
In Paucréutine puro on eetBpgare. {ves

uit

 igestion, 1a Pancréative

8 inipote
procurer à l'état lo Plus

ai sontinuollemont:: fait
wudre) de VOry

Son offct sur ma digestion ont été oxtraord .J'a pris de l’Huilo de Fole de Moruc sans
Juoinglro indigestion ; il m'était imporssiblo
ro aupiatay

s’est accru de10 ivre” … Jpraat co tom

tant pour le Médocin do ss In
pur ible.Lancet,
J Durant six vownines, j
l'esani do In Pancréntino (e
Movre. §
naire.
rendit 1
dele fa

 

CREMEA LAGLACE
Eau alan Glace.

* Les ordres des familles seront. exééutds: aves
promptitude. ‘ 
Austrian... 2,100 * —
Nestorumn. Bas « “oanAWie,Moravian. . 2,050—Capt Brown
Peruvian. «0-200 * —Lt Smith, RNRGermany. 250 “ —CuptGraham -Caopian... 3400 * —Capt Seott
Europeun.. -- LOI Capt IouchetteHibernian.... 2835 4 —Capt R 8 WataAgoa-Scotius. ..... veer * —Capt Richardsor
North-American. 1, tC —=Camt True
Corinthian..... SU + —Cayt. W, GrungeQulasca. 00. 1581 + —Cpt Archer, K.N.St. Daci 2,660. © —Cupt EScott$t. Andrar 1,432 * —Capt RitehioSt, Patrick. d06 $ —Capt 31 WylieNorway... 1,1u0 —Capt Mylins
Sweden. .eveeniii iain, 1,150 —Çupt Mackenzie |

tion ||

los pronridtes de toutes los uuires.

|

|

>
uridine
oF VE < . .~e Ln

Prepr

C.—C.—

CordialCanali

3

———
Pre

ny Sb os Ty C—C

20. ~~. °Taal ng

| Contre la dyssenterie des enfants.

C.—C.—c,| CORDIAL CARMINATYR CELEBRE i

Contre Ia Diarrhe des enfants,

C.—C.—C,
Contre la doulenr des entrailles des enfènts

C.—C.—¢,

CORDIALOARMINATIF CELEBRE
Contre l'insomnie des enfants,

. C.—C. —C,

‘CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
“Contre lous les maladies out les enfants sent sujl :$vy

 —a .

L'action Cahnante
ration n'est pas dv
mède qui procure
temporaire, mais
fait un trop fi

de celte prépa-
e à l'Opium,re-
un soulagementqui, lorsqu'on cuéquant usage, est domageable à l'enfan da suite de

aged nfant dans la suite de

L'effet du Célèbre‘ Cordialnin; est pas de faire dor.mir l'enfant, mais au contraire desoulager les douleurs ct par consé.quant produire le someil naturel.
Envente chez tous les Pharmacet marchand de la campagne. rmacions

»Carminatifn

Prix25 cents In Bouteille.
DEVINS& EGOLTGN,
_. PHansaciras,

Pres du Palais de Justice, Montréal,

DSSrras

re

raSaa xaiuto]. —-

 

AU CLERGE,
IDSESAYRZ, LES

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UNDERHILL
Les prédicatours n'out pas toujours quë gaz et Une

ampo irréprochables lorsqu'il leur faut conaultes!
eurs manuscrite.T Ces lunettes offrent tout ce qu
l’on peut désiror, cdlenent 9ôn distingue plus facilement le
texte ot comme à lour nido on pout voir dans les
coins les plus reculés d'ur © église. ellos ne fatiguent
nullement in vue.

Jos sont inappréeinbles pour les avoeuts, qui sunt
souvent obligés de consulter leurs notes, et qui
dont on weme temps A voir ce qui se passe autour

Le publietrouvera quo ce rort les incilloures lu-
rottes quo l'un pulsso porter. À vendro roulement
cue

JOHN UNDERHILL,
Optioten de In Faculté Médicale de PUnivere

MeGtil,
NOTRE=DAME.

fm—151

LE RESTAURATEUR D'AYER,
Pourrendre aux Cheveux Gris leur

leur couleur naturelles.

Cost un objet de toilette À la
fois agrénble, sanitaire ot offec™
fiero rconsorver les choyuur.

# checeux dépolorés où prie re
prennent bientôf leur couleur ne
nulive pu mémetems.e quels
laEicher de leurjeu ar!
8 choveus truptendusse rend

orciseent, coux qui tombentrer
jrénnont racine ot quelquetois

NS) 1 { 18 calvitie pwut être guérie 161
AN l’Wrago do co récupératif, Rion

Bn.

   

    

i ne pout fairo repoussor Ia cho-
<…, Veluro quond In racine des chee

= voux ont détruito ou les glundes
atronhiées où dusséchées. Mais

tous coux qui restent ohcore peuv Être «a
enfaizent usaço. Au liou de salir oscheveuxo
08 Quaméti er pâteux, hs 193 tipnnent propres et
vigoureux. usage miodéré qu'on on fara ouupevhezs
A chevelure de Frisonnér oùde tomber ot préviondts
rArcunséquentin calvitie. Déragé de ces subelanecé
délétèresQui rendent dortaines préparations dange-
repvas 0 ahyrieuses à1x chovolure, lo RESTAURATEUR
ñ + “0 du bion et nojaimsais produire de

» « wesupyputeon fairs usago spulomont comics
di. - dé-veqrafida ile cuijtare, Kou pe pous rien fon

‘ver ae mieux.

Ji

ne contient pi hulle, pi tainty f |
‘ue tache pasla batiato blanche, et cppondant it dur,
longlempe surles choveux, tout en four donnant VB
vitre brillaptetun qurfum agréable. ML
Préparé par io Lr. y. © Ave 2 CrOhhinigtes pide
ves et Analytiques, à Lowell Messachusette.
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R MAKES THE WEAK STRONG [5     
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ranñioñçorgue:M£ leMaidCour;

heAlter delaLégion,
d'Honneur. en reconnaissance des

ices qu'il'airendus comme prési-

de Mont,

   
m0}

du comité -de secoursdent
palin faveur:dps Kidngais.
“Hout le monde se, réjouira, sans
doutede èet hônneurconféré à notro
promier magistrat.” 7

Hier, M. Gladstone a fait connaître
ja décision prise par le gouverne.

ment anglais de no pas cédor aux
appels qui lui sont'faits pourqu’il
remetle lesprisonniers fénicus en
liberté.

su
 

L'Europe s’est émue cousidérable-
ment à la’ nouvelle du ‘désastre de
Chicago. En Angleterre on a orga-
nisé des souscriptions sur une haute
échelle, et hier une seule maison de
banque envoyail à son agence de
New-York l'ordre de donner $5,000
an fonds de secours, pourles victimes
de cette épouvantable catastrophe.

 

On mande de Berthier que les vo-
tes de la ville et ‘les paroisses de . ce
comté en faveur du chemin-de/fer de
la rive Nord ont été ralifiés lundi et
hier.

Un télégramme de Paris, en date
d'hier, nous mande que les Provinces
Conservalrices sont beaucoup portées
pour les Républicains. Le Prince Jé-
rôme Napoléon a été élu a Ajaccio.
eeae
Nouvelles Diverses.

 

 

—On mande d'Ottawn qu'à In requête
les citoyens dola capitale, le Gouverneur-
tlénéral n accordé de faire usage du vais.
«au du gouvernement, le Prince Alfred,
pour lo transport do provisions pourles
victimes de Chicago.

—Mlle. Lowe, fille de Sir Budson Lowe,
KC.B., gouverneur de l'Ile Ste. Hélène,
lors de la captivité do Napoléon ler, est à
Ottawa, hôte de M. Johnson, assistant- com-
missaire des douunes.

—Le Dr, Schultz est parti pour Manitoba
hier soir.  Emporte-t-il son petit trésor ?

—Ondit qu’un grand feu fait des ravages |.
dans le voisinage de Richmond, cantous de

- VEst.

~John Armor, homme de police bien
«au clans cette ville, est mort subitement,
ler, à en résidence, dans In rue St. Charles
Forromée. On croitqu’il a succombé sous
les nitaques de l’épilepsio. -

--Le Coroner Jones a tenu une enquête,
tier après-midi, à Lachine, sur le corps de
fieo. Milouguby, d'Angleterre, âgé d'en-
viron 30 ans, célibataire, ot employé ‘chez
MM. Dawes at Cia.
Lundi soir,vers 6 heures, le défunt se ren-

dit au fleuve, Ota ses habits, se jeta à
l'eau et se noya. Jl n autrefois servi dans
l'armée de terre ct dans la'marine. Le
jury a rendu un verdict que le défunt s'était
suicidé en #e noyant dans un moment d'a-
‘ination mentale. .

GRANDE VARIÉTÉ.-—On a pu constater que
a plus grande variété de pelleteries pour
lames, Messieurs et enfants se trouve à
la maison si bien connue pour les bas prix
*tla bonne mañière que l’on emploie pour
servir les gens, chez F. X. Dubuv et Cie,
717 rue Notre Dame, oùle gros chien blanc
et à la porte.

Service Télégraphique.

Ly, conflagration do Chicago.
 

New-York, 10.ZLe rapporteur du Herald
‘ouue les nouvelles suivantes de Chicago :
Les femmes et les enfants vont à travers
è débris encore fumants de la ville, cher-
dlnt vainement de quoi apaiser lour faim.
‘&ldemandentdu soulagement sans en rece.
‘ir, Tout le mondo est sans provisions et
uns argent ; toutes les provisions qu’il y
“Kit dans In ville sont brûlées ou sont
Tangéos. Quelques-uns ontun “pet de
‘owrituro, mais qui ne leur durera qu’un
“uljour. Ona envoyé des provisions de
trait, de Cineinnati;de Milwaukee etd}

Louis 6b oh los a distribuéesaussi tôt que
possible,
À la station, partie Nord,on a reçu vingt-
Vos cadavres. - Maintenant onne peutsa-
Jur qui ils sont. o
wy a pas do gaz etles chandelles sont,reg dang In ville. L'eau manque ausei,fine pout s'en procurer qu'aunay LCOncraint que’ les voleurs aipntpillé le‘vartier Ouest. La général Sheridan réunitlore des troupes de différents points afin
* conserver le bon ordre.
Outes les affaires et le travail sont sus.

pou, et chacun s'occupe d'abord de
dnser. Quelque nourriture et un abri.
age Quartier nord les souffrances sont
de les. Cinquante mille hommes, fam-
dn êt enfants ‘vivent pôje-mêle combo
oiAux Buuvages, ot, en ‘t'alitrés' el’tapgge.xante-dix milles allemands “etone demandentqu'on les soulage; des
Hier aemandept du phif ; dés parents
dre ot bi isé, ne jeucparie ù aller et que
qi à n'ayant’ rien au À chose à faire
uulondre Indistribution des “secours
agtretarda à venir, car il y à des

‘taire,
“as malades i L enievésTeurg 1; que l'on avait enleyés. da
WES Pour sauver Yourvig;fusen ox-
Wren ‘pluie Pendantla nuit dernière et

Lina oidqui souffle aujourd'hui. Au
trois ancoln ily eut plusieurs morts, etarene st Teoon maaan:+ ©qui quitte trains sont chargés de passagers
w nt la ville, et qlii, tris-sonventne

ure, iriger leurs pas ; ‘cependant, ils
Odligé delait. tol.ot chaque train est

Ser ¢ assa.& en prende ois autant de passa

ing Journal cet parugavec
est d'autres journaux pa-

retrouvées,” Queiques presses

  
cédé

“où il est Presqu’inipossible de se |

 

  , orace Wliite
William/Bross‘ontété"constiméos. DL.

Merrill, du Zribiiiie,M. Cowles, du 7imes, et
M. Wilson du’ Journal; ainsi que M. Storey,
ont été plus heureux, ;
* L'agent général de ln compagnie d'assu-
rance contzo,le- feu Eton, de Hartford,
Conn., an pnéotqe la compagnie paiera
jusqu’à la“derniéfe “piastre deses nssu-
‘hides;1 ©
! “Cog*banques Commercialeef Nationale
:Gommenceroit demain à reconstruire leur.
‘édifice sur l'ancien site; en uttendant, elles
Oükreprisleurs affaires sur le. coté Ouest.
‘Ell@sontouvertleurs voûtes cet après-midi
let trouvéles livres, papiers, argent, eto.,en
ordre parfait.- :

ir On ditque dans une ‘forge de la rue

à tésidences,privéesde I

A,

: ‘Rushon à trouvé les os calcinés de 15 hom-
-mes qui s’y étaient refugiés pour échapper
axuflammes. . Un grand nombre de person-
Nes manquent ot pour faciliter leur décou-
verte on a établi-un bureau.
Un grand hôtol qui venait d’être termi-

né a été loué par Sage & Rico qui vont l'ou-
vrir immédiatement. a
La division Nord est raséo à not sur un

parcours de troia milles ; une seule maison,
dans:tout co district, reste debout. Un
grand nombre de personnes qui ont éié
chassées par le feu de cet endroit désolé,
sont campées dans la praierie où elles n’ont
que la voute'du ciel pour les couvrir et à
poine assoz de nourriture pour apaiser leur
faim. ‘
Toutes les maisons d'empaquetage ot

grand nombre d'élévateurs restent intacts ;
ces deux branches de la meilleure proprié-
té de Chicago ne seront que légèrement in-
terrompues. Le commerce va reprendre
de suite. ’
Washington, 11.—Dans une ussemblé

Publique qui eut lieu en cette ville hier
bôir, on n adopté des résolutions accordant
$100,000 aux victimes de Chicago.
New-York, 11.—Le millionnaire A. T.

Stewart a envoyé hier $50,000 aux incen-
diés de Chicago.

Philadelphie, 11.—Une émeute électo-
18 a’eu lieuh er en cetle ville; 4 ou 5

personnes ‘ont été tuées, et/une élouzaino
blessées.
tee rePs * _

+. MACHINE A COUDRE.-
"Hospice St. Joseph.

à Montréal 5 août, 1871

M, J, D. Lawsog :

Monsieur,—Dans des vccasions précé-
dentes, nos Sœurs ont donné leurs témol-
gnages en faveur de la machine à coudre
Wheeler et Wilson; mais ayant dernière-
ment fait l'essai des qualités opératives do
la « Singer Family,» fabriquée par- vous,
nous nous croyons en droitde déclarer que
la vôtre est supérieure pour l’utilité des
familles et des manufacturiers.

Sœur GAUTIER.

  

 

Vitra Maria,
Montréal, 7 septembre 1871.

M. J. D. Lawson,

Monsieur,—Ayant faii I'épreuve des qua.
lités de la" Machine à Coudre « Singer pour
Familles, » fabriquée :par vous, nous avons
« vous informer qu’elle est à notro estima-
tion, supérieuro à ln Wheeler et Wil-on,
et ir toute autre machine A Coudre dont
nous avous fuit. usnge pour les fumilles
etiles manufacturiers.

| Respootueusement,
nus J Dincormog ps Vns.a-Mania.| :

wl  ( Hôtel-Dieu de St Hyacinthe,
. 11 septembre, 1871.

M. J.-D: Lawror, Montréal,

Monsieur,—Parmiles différentes machi.
nes à coudre dont nous faisons usago dans
cette institution, nous avons. de votre ma-
nufacture,la «Singer Family, » ue’ nous
sommes heureuses de Fecommander .pour
l’usage‘des familles commo préférable à
toute autre, et parfaitement satisfaisante.
sdstonsles rapports.

"14° Les sœpre De LA OHAMUTÉ DE
jm ‘D!HorsL-DIkU Dr Sr. Hyaorstre.

sEüreauprincipal, No. 365, “rue:Nate:
Dame, Monjréal: ae
Montréal, 30 soptembre 1871.
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-—En cette ville, lo 11 courant, Ia Dame de A. Chris-
tin Eer., avocat, une fille. ;

Süirée- Dramatique. et Musical
DONNÉE PAR'LES ZOUÂVES

“ AUIPNOFIT DES lAUVRES.+ ">

ppRUN SOLLUM,
.ereredi,18 Oct, 1871  -

Prix:d'entrée.….... ……….…....….…..…....25 ôt8.
‘ * Porlos ouvertes à 73 heures. ©

PROGR A MMH,
1p.-JOPRISSL.—Qomédig pn un aclp, ~~

Zo-7LA- GONVERSION D'UN"PRONEUR--006-
* rattqCongdienng. .

MORUEFOR.—Che, Labelle. Sin
PIERRICHON:—A. Lamarche: :
S0.—LA CHAMBRE A DEUX LITS.—Poohade on

‘in acte. !
PINOEMAIN.—Ghs, Labelle.
JEAN. NIGOLAB.<A,Lim#fgho.

>
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‘CHANSONS ITALIENNES.
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OnYours re procirer’ une .bonno MAISON -PB-
PENSION,on s'adressant au Na, 199 RUE BARRE,
farihourg St. Josoph; à des conditions Libéralge.
§ Octobre 2871, © * 18 SC Da050
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LA:Coup
Chisgepent

iEU À
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d'Heure. de Départ:
OM LOL adda tee

A partir do LUNDIprochain, le 9 du courant et
susqu'htavcontrdiro,le STEAMER TERBONNE.
partird'dà sèniquâi à DEUX HoüresetDÉMIE aulieu:
do TROIS heurosotDEMTE. | 1 .

“Do plus 1] dlscontinüra gpy voyages dy MÉERORE,,
BI'à pâtiifdértello nidino date. ;

. J. B. LAMBRE,
"- Agont-Général,

    

 

| des billets qui leur soront offerts

; |réunir au hurequ du Syvdio, on
| MARDI,16V1

+
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- MaiSON-DE:PENSION, |
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- —(Envree.la”-Cathédraléde- Montréal,
FLL nan Lyell t

Tutdi prochAie; nënf.du courant,fiüalo )
nécompiignés “40 anySeed comimenceront
lu collecte pour la Cäthédralo, dans log Parolssos do
NotroiDameep déBt Jorephp 1 7053 55a

Institut+des-Arisans- Canadiens,
Assemblée Extraordinaire.
UNE Assoinbléo Extraordinairedes Membres do

l'INST(TUT DES 'ARTISANSCANADIENS, pour
l'adoption des nouveaüx règlements, l'admission ‘de
wombros ot autres affairesimportantes, ‘aura lieu
VENDREDI, lo 13 Octakro ‘courant, àIn Salle do
l'Union St, Joroph;'à73 brs. p. 1m. Los membres sont
priéé d'issister'en aussi grand nombre que possible.

(Par ordre,)
; C. D. THERIAULT,

; . . Secrétaire.

Montréal, 11 oct. 1871. . 206,
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A Son Honneur le Maire de

la Cité de Montréal,
Blossiruz, 2.

Vii ln terrible calamité qui vient de fondre sur
Chiengo, ln grando Cité de l'Ouest, nous soussignés,
privrs Votre IJonneur de convoquer uno ASSEM-
BLEL PUBLIQUE des citoyens de Montréal aussi-
tôt que possible, afin de prendre dea mnosures pour
venir on aide aux habitants de cetto infortunée cité
et lus secourir dans Jour affliction.
Montréal, 10 Octobre 1871.

Win Workman » O0 Perrault
E Atwater EJudon
M HGault 0'J Devlin
‘Maurice Cuvillier Jas Howley
Penny, Wilson & Clo Chg Sinaliwood, M D
E A Prontice P D Brown
Win 11 Kerr Gilleapie, Moffatt & Cie
TL, Il Holton J N Christian
EB J Barbeau Wu Minchin
T& It White J E Harper
Wg Stethen u Bimepkpr. — +, -

H Cotté SSmart. … ..
W O'Brien P Maofurlano

Thos Workman
Thos Rimmer .
John Kerry
Theo Lyman
S.J, Lyman’
Chs Alexander

Crane & Broad.

M Murray .
Duncan Maelopald

WW & Macfarlang
B Devlin
A W Ogilvie
A M Delisle

 

En conformité de In requisition ci-dossus, Jo con-
voque par lcs présontey une ASSEMBLER PUBLI-
QUTdes citoyons de lu Cité do Montréal, qui so tien-
dra’an MECHANICS INSTITUTE.” Grande Ruo
St. Jacques, AUJOURD'HUI, MERCREDI, lo 11
courant, À 3} houtes P. M.

CHARLES J. COURSOL-

Maire,
Bureau du Maire,
Hotel: de- Ville,

Montréal, 11 Oet 1871. }- ai-26
 

LE 16 OCTOBRE PROCHAIN
S'OUVRIRA À

- L'ASIE NAZARETH,.
Ruc Ste, Catherine, No. 701,

tv Bazar pour voneir en side nux Sura de In Cha-
rité qui dirigent cotte Institution. Nous avons pleine
confiance quo les porsonnes qui connaissent le bien
qui sopère dans cette inuison. se feront un bonheur
o faire une offrande, Quolgue modique en effet, 

| quo puisso être cetto oa ello contribuera à
soutenir, le. Uno Salle d'asilequi, prosque chaquo
Jour de l'année roçoit do 200 A petits enfants. 20.
Dos clneces où l'on continned'une manière admirn-
ble l'instruction des jeunes filles gorties de la Sallo
d'Asile. So. l’Institution des avougles. Cotto der-
uilère Institution. la seuls de ce genre qui existe en
Canuds,est grévéo de dettosonormocs. Cepemtant
ello vient d’adimottro$ ou 10 aveugles nouveaux
Les Sœurs quidirigezst cot Etablistewent, com
sur lu générosité des porsonacs chantables.
dévouement ot le bien qu’ellès font sont trop adimira-
bles, pour que cet sppol no toit pas entendu. Donc,
les Jorgonnes qui lo pourant, sont prié et d'envoyer
Nazvreth des objets pour le bazar. où de prendre

pâr les Damës dé

20

Acte de Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENI®,  -

charité de cette Institution,
9 Septgi:kro 1871,

 

Dans l'affniro do

JOUN UNDERHILL, dela Citéide Mont;
réal, Opticien. Négociant, i oY

“Failli, =
Je, oussigné, Andrew 3. Stewart, ai: été nommé

Syndic dans cotto nffairo. Les crénnotorssontrefais
de filer leurs réclamations devantmoi durs l'annce
d’un mois, et sont par les présantes notés “do se

; on
ja Cité de Montréal,

NGT-QUATRIEMEfourd'OCTOB
-prochain, à TROIS heures dof l'après midi, pods
‘l’oexamon publis du Failli, ot pour disporor des nffai-
res de la succession en général. La Failli est par;
es présontes-notifié d'yassister. ’
© . A: BR: STEWART

Syndie officiel ;
Montréal, 19 Septembre 1871... bs—249

UNION ST. PIERRE
“DE: MONTREAL

 

AVIS estBa lo >présent donné que l’UNION ST:
PIERRE DE MONTREAL a décidé de prêter les
fonds qu'elle à netuelloment on caisso, quelques mil-
liers do piastroe, sur le principe des sociétés de cons-
truction, Toutes les demandes doivent êtro {citog
au président de la société, DOMINNIQUE BO -

ake
GEO. RENAUD

: Trésorier:0, Bi:P,

- Montréal, 4 sopt. 187), | as=24

‘“

pire tou

 

. > , ex

' 33,000,000 pieds do Bois de_qualités à eadrer
dans tous {es Marehés du_monde, comprenant du bois
de charpente, du chêne, de l'orme, de. l’épinette, du
cèdre, du sapin, du pin, eto., etc. f
juré ré se non nréparéi;biose hon an a

planches ot merrain, 3 b y
‘conrsidre ou faux- lencheg sdchos pour couvrir
at In visserPasoù tout autre article compris
‘dans To conimorce de bois.

JORDAN & BENARD, _2, ie, 19. Rue Notre-Dame :
Raadeel Dative Bomseoours,Mod brea). a
ir

CARMEL& PERRIN,
AVOCATS,

   ‘Hureau'de la Compagnie du Richelieu,
= ntm Detobre 187

25ÿRue-St, Gabriel, 28

urs Prôtres

  

88

‘| sents complant, |

; } 31y Rue St. Laurent.

_…, J. G. KENNEDY.
Rov.RE 22

voulà

1th ;

Losspenre fondsde détailde Kennedy
Nonvean cômmerce en gros do Kennedy
WT ESS

‘’Les grandes importations d'automne de KEN-
NEDY dnt commencé à arriver. Les préparatifs
qu’il à faits pour un commerce d'automne cansidérn-
blesont proportionnés aux communications inocu-
mensurables qu'il a formées. Dea fortos commandes
sont venuos jusquo de l’Etat de I'Utah. Les mes-
sieurs quivisitent le Canada,: connaissent l’établis-
dement do KENNEDY, pour habillements,tout coin.
wo ils connaissent Saratoga pour la santé. En A>-
gletorre son arrivéoest uno bonne nouvelle - pour
los grandes maisons. l'ou do marchands du Cana-
da sont tenus on plus hautos ostime quo J. G. KEN-
NEDY sur les marchés anglais. Los salles pour lo
commerco seront torminés à tomps pour lo commerce
d’autoinne ot d’hivor. La variété, l’étenduo ot lo,
choix do s0s importations rencontroait certainement
les vœux do ecs nombreux ollente, Conditions ar-

LeES —

Nous los rounsianés Propriétaires do Moulins, à
partir et après Je ler OCT BREjusqu’à nouvelle au-
nonce. chargorons los prix suivante pour lo Scinge ot
ia Rabotnge du Bols :— ’

 

doux Cotés Extra.

    

Planches-de | pouce...... £1.50 $100
Do 1} so... 1.76 1.0ù
Do 4 Lu 1.75 1,00

Petites Plan 2 … 1.75 1.00 *
Planohes....2 a. 225 1,50

Do 8 vo. 4.00 3.00
Petites Plan 3 . 2.50 2.00
Pruche ot Ormi0.........…....….....ercesuuss 0,50
Pin Svié sur le côté..….….…….…..... … 050

Do plat... 0.60
Do Pruobe do... ...…rporssssaossscnse 0.70
Do [CPEER 0.60

FWCHARRIAGE EXTRA.“GR
DANIEL MUNRO,
LOUIS CIHARBONNEAU,
N. & A. C. LARIVIÈRE,
JANES RUEAKER,
JOHN USTE
J MED CAMPBELL & CIE.
HARLES ESPLEN,

J, W. PI ’
WILLIAM HOOD,
J. W. McGAUVRAN & OIE.

Montréal, 3 Octobre 1871, as—250

LES CLASSES DIT SOIR
SOUS LE CONTROLE DE

L'Institut des Artisans Canadiens
S'OU VRIRONT

Lundi, Ie 1S Septembre 18%1
À

L'ÉCOLE ST. JACQUES,
Coin des Rues Sto. Catherine ot St. Denie ; À

L’ACADÉMIE DE M. MAUFFETTE,
-- 507, Rue St. Joseph, coin de Ia Rue Guy ; à

L’ACADÉMIE DE M. MARTINEAU,
NUE FULLUM.
 

Les olpercs ro font fous Tes soirs (lo samedi excop-
té), do7} beuros à 94 henrce. i ;
Les membres de l’Inatitu* des Artisans Canadiens

ont droit de suiv'© cus clageos snus payor,
Pour ecux qui no sont pas encoro membros il suf-

fit de se préecutor aux professeurs dos ifférontes
écolos, et de payer Ia faible contribution D'UNE
PIASTRE POUR TOUTE L'ANNÉE,
Voici les matières qui sont enscignéos dans ces

cinssos :
lo Alphabet, Évoltation tæqu'à la lecture couran-

te, en anglais ot en français ;
we Locturo porfecticnuée on françois ct on nn-

glais ;
30 Arthmétigno (dopuis lov chiffres jusqu’avx

progressions génimétriques inclusivement) ;
Eléments do la (irammaire francaise ot de In

Grammairo anglaise ;
50 Trnduction do l'ungluis en français ct du fran-

gais en anglais ; ;
Go Tenuo des Livros {pnisie atmplo et partio dou-
9);
To Doraln linéaire et élémonts do mesurage ;
.Lus mombres de l’Institut des Artisants Cana-
iens ont aussi le droit de suivro gratuitement les

Cours ‘do Dessin établis par In Chambto des Arts ot
Manufactures dans la bfitissg Prat, No, 75, Kue St.
acquoes. .
229° Ouvriors, profitez donc dos avantages que

or offrent ces alasses du soir, ot cumnmonces à tou
réquentor dis ouverture,

Par or
‘ eh, THERIAULT,

Secrétaire de l'Institut des Artisans Canadionr.
   

  

eh cot

SERVICE D'ÉTÉDES TRAINS.
GRANDE AUGMENTATION DE VITESSE.
Chars Palajs-Pullman faisant mainte-

nant le service sur tous les Trains
directs de Jour et de Nuit.

r—p——

FSSSLPRGAola.
5 Malo pour Toronto et Sta- *
tions intermédiaires. ...».4.0.0000000 5

Exproea de Jour pourToronto. ;
Expross de Nuit pour Toronto
Train Môlé pour Brockville 11,
fain d'accommodation pour Brockvil- 5.00 P.M
M. soc usnosce neveu cu0 vase mesen 1006 000000000 Ds able

ain d'accomodation pour Island “Pond ç
: arrêtant à toutes los Stations... 7.00 AM.
‘Express pour Québec et la Rivière-du-

 

  
. 6.00A.31.

2.00 A.M.
- 9.00 P.M.

OUP eee oie sinsessosesssonsssossnrens we BL0AM.
Trainde In Malle pour, Island Pol, Yor-

and et Bostonsesdhef.suss000000vc0000.s 200 PM.
Train de Nuit de 1x Mallo pour Québec,
{slandPAROLEet Boston.i 10.3) P.M.

) AR- sora ntine ous ler
TRAINS directs ontre Montréal et la ivière-du-
Loup, tri-hebdomadaire savoir ;de Montréalup, he ai ATA e Mon ah
1 RDF, J "SAM vonant do Ia
Vidro-duLup, JLoni Morcrediet Vendredi

: Tr C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

31 Mai. fin-160
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Père BRUNO
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PICAUT &
75; RueNotre-Dagne, coin

ARE RADVENTDEEE    
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=À REMEDE
A . nu
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2% Wo 7 Père BRUNO

uigot yp ANTE-DOULEURupiverseletla PA-
E DES INDIENS qui surpageo en activité

PAREILLES en usage. 3
Bu vente ches tons ies Pharmaciens ot wpéolale-

os les propriéiais 0

FILS
°°. PHARMACTENS-ORTMIBTES -

de. la Rue

Les Modicamentsdu jourssont
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* Bonsecours.
MONTREAL. 

of duties de Komteiy |

Chemin i Fale Grad Tron, |

|.objet deJaCOMPAGNIE de. GAOUT-

AUXENTREPRENEURS*ET"
ia. roue 2SIR 4

_ :
Tow Wf

Nos. 58&60,

ING BH
La i né ise 1
Mossi£lua!MORIN

&

LEGROS vienne
ouautres métaux ; d’
autres1a Beauté ét ln

tous ceux qui voudrontles encourager.
Ils désirent avoir des Agents
En outre,

qui leur sera confiée à des prix-modérés.

2 Octobre 1871.

ASSURANCEHUTUELLE CONTRE LEFEU
DK LA

Cité do Montréal... |Aadrad

AVIS
Est donné parles présentos, quo, l’Assembléo An-

nuelle de cette Compagrio, pour l'Éleetion des Diroc-
tours et l'examen des affaitosde là dite Campngnie,
aura lieu LUNDI, lo 9 Octobre 1871 à 4 houres P. M.
dans In nouvelle bâtisse «le la Compaunie No. 9 Côte
St. Lambert, suivant la loi.

ALFRED DUMOUGUEL, _

 

   

SXGRANDERÉCOU
‘CONSTRUCTEURS DB BATISSES,

. PAR PT
Messieurs MORIN etLEGROS,

Ferblantiers et Plpmbiors, Poscurs de Gaz, Côrniches en-tolo---
“ galvanisée, Couvertures de toutes espèces. © Tv

RUENOTRE
LL MONTREAL, xe

 

\ nt d'obtenirdi
importance.pourfaire les Couvertures en Ferblanc, onTôle

pour la vente de d
MM. Morin et Legios se chargent d'

fr
Me Le

| Papiers!

RTESESSOCRTEotTLIT taASOARe1

  

 

Cpt oa Le

J .

 

i YA

 

+
LSA,

: Brevotou:Éatented'unegrande
galvonisée ou Téôle ;ngîre,

une manière bien préférablo lot moins dispéndièure ‘que’ toutoi | durée de cos sortes de couvertures dépassent toute attente,.c'estpourquoi ils ofirent avec confiance de prouverleur avancé, ot donneront satisfaction à

roit d’userde leur breveoit d ç vêt oupatente.
exécuter promptement tout ouvrage

MORIN & LEGROS,
Nos 58 et 60;Rue Notre-Dame:

am—258

SPÉCIALITÉD'ARTICLES
Employésdans les Maisonsreligieuses,
: Séminaires, Lycées, Colléges,

Pensions et Ecoles.

JB. ROLAND & FILS,
LibrairesKiliteurs

Ont l'arsortiment te ploe corlet de livres Olnrat-
ques. Papiors. Chhiers et Modèles décritire. Régir-
tres, Porte pluies ot 1lumes à étnlliques. Encro,
Ardoiscs, Enveloppes. Livres ot Pains à Cacheter,

MATÉRIEL DE BUREAU Etc
+L'Axtialës'a6Dessig(x. |
wtRSAE
Oâftans, Calilers!Crayons doMin . Pas-

tels, Conté, vin: Riclen, Eqnecros.Ertompes; Gomnes
élastiques, Karo ot :Jrent.”Fineeaus( Sorte
Crayons on ovivro ep ma = Boigsdo

oulenre pour Pins. Negara do dessin linéaire,

 

 

 

  

  

 

      

 OUDREMACHINESÀCoC
SINGER,

B. P. HOWE
& LAWLOR.

BUREAU PRINCIPAL:

365, RUE NOTRE-DAME,
MONTRITAIL.

SUCOURBALRS :

 

QUEBEC,
ST. JKAN, N.
HALIFAX, N. 8

22 Ruo St. Jean.
82 Rue King.

sossssrsns00ue 103Rue Barrington,

   sarsessesca000

 

On n besoin d'agent duns toutes les villos ot tous
lea comtés où des ngenco no sout pas oncoro établies.
Les conditions sont assez bonnes pour attirer l'atton-
tivn des p'ursonsez.convenablement situées, - "7

"Pour plusde détails wadressor a .
SL Le 3 J. DELAWLOR, Montréal.
30 Septembro 1871. an—~287 |

HUITRES  HUITRES  HUITRES
0. FOURNIER

A constament on vente

DES HUITRES

Caraquette, Malpec, Shediac
et St, Simon,

Regues tous les 8 jours par los Vapours du Uolfo,—
arrivant à Québectoutes les egmaines ot en vonto au

 

 

 

Le Soussigné a constammentàladis-
positiot’du ptblic un assortiment

des Chaussures supérieures
de la Compagnie de

y

CAOUTCHOUCDE QUÉBEC,
+, : ,CONSISTANT EN TE

ClaquespourHommes,Femmes,”
“ Demoiselles et Enfantas +"

Claques en imitation deKid, Gos-
sameret à Ventilation; :

Claqués Doubléés enLaine,
 Boffinidéen Feutss,Mocassins, oto.

 

CHOUC doQUEBECest de sefaire une,

venir ellen’emploie que [ésmeilleurs ma-
tériaux, et prendleplusgrand soin à choi:
air une main-d'œuvre de premièreclasse.
Le résultat, c'eét'quela Compagnie vient

d'obtenir, à l'Exposition Provinciale de
1871, le PREMIER PRIX pour ‘‘le Style

  

et I'élégance." Co
Toutes les-Chausèuressur lesquelles.so

trouve.imprimée1aMarquede Commerce
qui sert’ d’en-têté).A:cétie. annonce, sont
garanties CT Te EE

DE QUALITÉ.
Le Soussigné offre aussi ‘ün' assortiment

général de.CHAUSSURES de ss propre
Manufacture,pour: hommes, femmes et
enfants. Consultations gx

1b!PELLETIER,

QUAT do Ia COMPAGNIEduRICHELIEU.
«. :  U. FOURNIER,

; ,- 1""MoxTRÉAL,
4 Octobfer : “+. TT am=oto |

= Thad =

réputationpoursesproduits;pourypar:|.

tudes de figures, Oremonts,Moddlen de

BRODERIES ENLAINE Etc. Eto.Gat dtWASeg

CartesGéographipues;Les Cinq parties du Monde. Mappe Mende. France,
Etats-Unip ot Cann a. Ces Carlos sont vornies, col-
60a sur toile et montéos rur roulenn,
Les Commandes par In poste sont exéoulées aveoponctualité. 7 ’
Les parsonnes quino sont vis dans l’habitudo d’a-

cheter À notro librairie ot qui, pur centéquent, no
connaisrent pax tous les avantages que nos nombreu-ans prifiques trouvent À notre établissement, vou-
dront biun consulter nos lintoa de prix où nous fuire
visite avant d'aller acheter ailleurs,

J. B. ROLLAND& FILS,

12 et 14 Rue St. Vincont, Montréal.
Montréal 29 Août 1871, os

Inauguration des Séances Pu-
bliques de l’Institut des
Artisans Canadiens,

 

    

 

 

T8 prernière séance publique do l’Institut des Ar-
“tisans’ Canadiens pour In saison 1871-72 aurn lieu
VENDREDI PROCHAIN, lo GUCTOBRE,à la SAL-
LE de PUNION Sr. JOSEPH, Ruo Sto, Cathorire,à
‘7j houres P. M, prociaes. .. cy [4
À cetté sénncu, L. 0. DAVID, Ber., Aysont,indoh

‘| Rédactours do Opinion Publique, fern un ontrotien
sur uu sujet 6minemmont pratique.
Los amis dos Arte et du Commercosont priés d'ns-

sister on aussi gand nombre quo possible. l'entrée
ost gratuito.

Des sièges sorunt rérorvés pour los Dames qui vou-
dront bien encouragerl'institut par tour présence.

Par ordro, ;

0. D. THERIAULT,
Socrétriro.

fi-267

- Publications “CanaïliennéUDIICatIons “canadiennes
Oours élémentaire de Botanique ot Flore du Canada,

À Irak des mnisons d’éducntion. par M. /'ab-
bé J. Moyen S..S, 1 vol Uno 8v_ cartonné 4Co,

Je protestantieme Jupé ct condumné por les protes-
tante. avec le doublo compte rondu d’une discus-
sion publique entre autour ef un Ministre, - irp-
nrouvé ef reqommandé yar Meueigueur LEvéye
4Quawa, par L'abbé Ü. Guillaume, \vol8v. bro-
ché, 81.

Œuvres de ChampHuina, publiées rous leSpatronage de
'  Juivormté Laval jar L'abbé 0. Ë. Lavardie-
re magnifique édition avec gravures ot cartes ,
U vois. gh. 8v. broché 816.00 ’

En vonto à In Librairie Canadienne de nat
Fabre & Gravel ‘
219 Rue Notro.Dame

Musique Scacrée
Les Okimta dEglive,onn ans la Provi .
« clésisstiquede Québoc, hannoniséspouron

guo suivant los prineipes do la tonalité gr6-
orienne,—par M. 1, Lagack, prêtre, professeur

de musique au Collége do St. Anno 1vol; 4v.
relic 812,00 … - ~~

Répertorre: dé l'Orpaniste arf“recueil d <8Pé-"rorion Àl'usage onLüliros du Chanoii
BE Labelle organiste de l’Exliso Notro Dame do
Montréal1vol. in 4v. relié $8.00 ….

En vente àJnTfbrairio Canadionne do’
FABRE& GRAVEL,

219 Rue Notre Damme;

Montréal, 30 Soptembro 1871.

24 Août 1871

 

24 Août 1871

REFRICERANT PATENTES..
DE $8 A $40.

Ces REFRIGERANTS ont plurieures an oliorati-
ons desirables qui ne pouvont dre trouvéosdans les
autres, ot comme nous avons employé let mêmes ou-
vriers pondant Jes dix dornidres années c’est uno
garantie do leur qualité. Nous avons en whins un
iæssortimont considérable de . sk
“POELES DE CUISINE *

COUCHETTES EN Fon
FONDS A RESSORTSDETACHER:.
.. OBJETS ENETAIN ET DERNISSE

POTS A THÉ ET CAFÉ AMÉLIORES
ETO, ETO. ETO,

Aussi, dovant arriver dans quelque juurs, un
stock considérable do

COUCHETTES ANGLAISES

FERBATTU TRAVAILLE.
ME & Cie,

526 RUE-ORAIQ. -
æ

i 7 avril.

2 LE7-

Collège Commercial de” Montréàl
_ Coin do la rue Notre-Dame et de la

: Place d’Armes,
re l'avantage d’une éducation libérale

pratique A tous ceux qui désirent entrer dans 6
carrière commercisle aueleu
oisl comprend I.A TEN
tes ses parties, l'Arithmétique Commerciale. l'Ecritu-
rene Ce respondance, in Télégraphie, la Phonogra-

venelse - ssédant up certificat isau A Montréal
peut suivre les Cours du ménie Collége pour un
‘temps illimité dans n'importe le quel der quarante
Colle » sur ce eomtineut en connexion aveo Ja chai-
ne de Bryant & Stratton. . .
Ou peut re procurer des cireulaires contenant

toutesles inforkiatiog) concernant les termes, ete,
on s'adreesan

J. TASKER

Jo
ue. Le coars commoy=.

UE DES LIVRESdans tou- “
e

-

vi
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- dafrueible due À l'écorce d'orango, on font le inollleur

EEEA QUESso,

 

FA 2 UF3 ù. Te a
Iensinn de'inéote éticent aon efficacité comme

 

aEX,odu.i£Biaeommand-esllfonsnee=

"TAROZE,
SD'OBANGES aAMEREST7 ah

DGSE BAR AL Le

Toniqueexcitant, pour relever los fonctionsile l'estomac, activer colles des Intestine, etguérir les mal

ju dies nerveuses, nigues ou chroniquas;

"début, et facilitôrIn’digestion7
AntiePérindique, pour onleverfriarons, chal,

‘olfiques, guérir gratrites, gastealgles ;

Tonique AitieNerveux, pour guérir/00s nipshombreux ‘avant-éoûreurs do maladie aul éuérit au =

aveou’‘anusiniibitason, dont les émiors sonttes par: .

 TohtqussRéparateur, pour €combattre5 l'eppayyrimoment4dusg,dnponianémio, épuisement, ma-
:tadies de’ latiguouf:

SIROP FERRUGINEUX-
- D'ECOROPSD'onAXGÉS5FT DRQuABIA |AMARA: a

AL'IODURÉ.de FER INAUTERABLE |:
Loh “pre, à 4

étéliquideut colui sous lonuel le fora'‘assimile,
{actlémont sans nucun’trouble, ot sous lequol il ost
préférable aux pilules, aux dragées. Sun action toni-

“ duoau fer,anti-périodique ilue aut quussia amar,

reconstituant des tompérameonts sffaiblis, ot le plus
1-zauxiliniro de l’huilo defoie denore, payee qu’ij

sauf-conduitélesirop d'écorce d'orange amère
uniyersellementapprécié pourlaguérison dosmaux   n'estomac, digestions péuibles, pertes d'appétit.

SIROP SED/
D'ECORCESD'ORANGES AMERES

‘3 Fabrique. Expéditions, Mon. J.P,; Laxozs.ofOegue‘desLions-Saint-Paul, 2 Paris.

-SIROPDERUBATIF
ui , d'ÉconcES-D'OnANGES "AMÈRES

A:LIODURE“de-POTASSIUM
, pt + Nye fr ou

L'iodure dépotassium est un altérantréel, unde:
puratifd'une efficacité incontostäble. “Üüi au sirop
d’dovrces d'oranges amiros,il ostsupportésans trou-
ble purtoutes les constitulions, et l'intégrité des fonc-
tions est anuvegardéu, son dosage mathématiquo per-
mot aux inédecins d'on appropricr l'ussgo aux divors
tompéromonts dans les affoctions scrofulouses, tuber-
culeuses, cancdreuscs, et dans colles secondairos of
terciniros, même rhumatismales dont il ost.lo plus
sÂr spécifique.

CP I KH
   a

AU BROMURE POTASSIUM
9:
~De J.P.TAROZE,

“Tous“les médecins s'accordent À reconnaîlre au
sédative'et calmanteaur tout is système nerveux. Réuni au sirop

vue des Lions-Saint-Paul, Paris.
Bromure de Potéarin9mien pur, une action

écorces d’oranges ameres, dont
l’action régulatrice des fonctions de l'estomno et des intestins est cniverellomontit appréciée. il est adminis-,
tré sans craindre aucun accident, chez |

PESErmfni omam +

adultes, dans les affections ducœur, des vies digestives et repi-"
- rafoires, les Nevroses en généralot les maladies nerveuses de la grossesse ;J chez les enfants pour calmer l’Agi-
tation, l’Insomnie et la pendant la ition. -

DEPOTS : à Montréal, Devixs & Bourox ;—à Québec, Evuowo Giroux &'Oir.
© 7 avril, ’ ans--aa
 

 

POUR@S/NAPI
“M:(GTROUZÆE +SE.

DEVINS + BOLTOIS,A MONTRIAI;,

8 Avril 17

3

nina ns
 

 

GALISAYA PHOSPHO-FERRIQUE
Recommandé par la Faculté Médicale, =.

AE
Cette nouvelle préparation d'écorce de Calisaya et ‘dePyrophoëphate defer, coñstituà un|

progres réel sur tous les médicaments de même nature, c'est un Délicieux cordiul, combinant
«es différents effets. du Phosphore, du Fer et de l’écorce de Calisaya, agréaile au goût, accep-
table à l’estomacot fortifiant pourle système. Il est surtout recy
Couleurs,Jes
Les femm

mandable contro los Piles
Jet Æleurs Blanches, l'irrégularité des Mois ot-les con ralescenées” languissantes.

délicates et les enfants pâles et étiolés se trouveront bien de,son ‘Usage.
,

EN VENTE CHEZ TOUS LES DROGUISTES, ‘BN anos RT es Der A LA

PHARMACIEDU Dr. PICAULT
45, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

JDécembre 1870

HOILE DECARBON,
Les qualités suivantes d'Huilede Char-

bon Extra sont offeries au plus ‘basprix:

ATLANTIQUE” “PUISSARCE" “ALASKA

“CALEDONIA” MONT-ROYAL” “AURORA”

Cy D-MoR;RICEETCTEon,

On achète les Bails d’Huile u” charbon tonnd >
vides.

2%mar, 1871. gi108*
 

 

Il estireconnu: éuitne- paire de
Lunettes'qui convient.pgà,
1apérsonne qui,s'ensert sh Un. es,
grands ‘bignfails que làscienonieà
a conférés à ceux dont ‘la ve laisse à
désirer; c’estpourquoi.on,ne devrait
porter queles plus’ parfaïtes, vu*que
par. ce moyenon évitera les change-
mentsfréquents et la:‘fatigue.que sus
bissent ceux quise servenl.deluneiles,
Communes : ‘les meilleures sondonc
les plus économiques. "JOHN
UNDERHILL, le ue‘opticien,
préteud offrirau1 public les Lunettés et
Lôrgnons.lessplusparfaitsquiexisteit,
savoir, les Célèbres Lunettes Perfec.
tionnées,. fabriquées par: ; azdrus-

“ Morris & Cie), combinant dans
leur strüétare‘l'apogée de trauspas|d'au
rënce-avec la-plus grande-oxactitudé]

-: du foyer lumineux;sbles sont mon-
‘tbes delàmanière la plus;durable. et:
Jamieuxfinie—enOr;Atgelit, Ecaillès
-etAcier; chaque paire ‘est arrangéo,

‘ ent* garautieBnunà.

  

  

d’âprès‘Jes“TéBlèsdopliqpe;cost
- pourquoi les agents peuvent: adapter
ces Lunettesà la vüe de’‘enseoi. par cind
Correspondance. _.

Chaque. paire vendùe‘prT
5ans, :

da UNDERHILL,Lu
Seul agent.pourMoss).

JoLes

agent

  
    

 

, CHEMIN DE FER

VE ¥CENTRAL
18 GsmTSDBE,

sofnud ai1870, les trainsios frateo)
—

3
pg

A tis piin
ilow’s Fallsvec

ut
et pres Obemin dihisIsValiéoda,

yPasSpringfield, eto., arrivant iaà,

AY NORDETALL!ourat
lase Boston par la vo

andate.ogt-
"Expr sade nuit laisse. ah,

L'Exvre betsAe torta.smn.recevant les pausagers du
du Vermontlaissant N.Y.a I i,“et ceux du

5: p.m.chomin de fi Cheshire lise nt
A|pangsBorin àjoignant à White River le fai

6h. p. m. arrivant à'Montréentry
Des Chars. sont attachés aux deux trains Ex-

press de nuit faius t le trajet entre Montréal et Poa
ton, St. Albans d, St. Albans et Troy,e

+] des Ghars-dortoirs hés aux trains de.Tour
entre Montréalet

u du:VermonPourleRRras

No.3, GrandeBua 51 Jove.
Central,

L. MILLIS EPhen>Montéea,

8e bassHabe: '

DENTS,ARTIFICIELLES.
AMELIORATION?

Beendo
nouvelle méth que vient d'introduire A

LINPL
AMELIORATION,nul

le
Wo!

Dans l’us oseotte arande
aliment olai. irsne.satrait'étre'introduit ‘sous la

vicesdents convisnnsat également auxjeunes ot aux

 

2
PRESQUETOUTEdéj dentJMALAeu

u sang. Le esta me
manière d'activer la

5

circulation »ent Un méde-

ar au eedoapineeele eorpe teetrefrio> y n ut -
| tionné d’une maaiire ofre et eréable es

'une douce Shalear se00{a800 sentir ot que lo sang
ule parfaitesent. Aw moyen de cette friction

al apts deemen et avec

‘guéries a ne rapidité Jraimentétonnaate. Cons
=cherchentlesanté sontes ir voir pred

reil y» fonctionner tous midi,

à

‘ane beure à

     

   sh“Pileoa

iAMRSCx

Ghossconditionsfacilesobsofipur. sarantios

35TE
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“On'achète'aussi des créances aur.mémes £8
jespation.

8Hiau€« DUMOUCHEL,|
Nota

“06,tue St. Eronçol-Xavier “4
Le OX

crowd

  

“chere 0%PHOrOGRAPHÉE ;

175, RUE MeGILL, 175

L.O.CANTIN
$1:00 LA DOUZAINE |i

On prend les

Photographies
Dans les dorniers gouts pour

Une Piastrea Douznino

On prend aussi-les Fortrats les Dimanches,
dans l'après-midi.

2 Octobe 1870 an—204'

ATELIERS |
pe

Ferblanterie et de Plomberie,

F. DRAPEAU
No. 118
RUEST. LAURENT.
AVISesext donné que M. F. DRA-

PEA: de la maison ST. GEORGE
et DRAPEAU, ouvrira, lo Zfévrier
courant-uu atelier de Ferblanterie,
Plomberie, Lumpes ot lluile de
Charbon.

M.F. DRAPEAU, tout en remer-
ciant ses pratiques et le public en
général doTencourngoment libéral
qu’on lui à donné, les-avertit qu’il
continuera comme pur le passé à
prendre tout ouvrage concersant
’lombnge, Couverture en ferblanc
en thle galvaniséo ot nutres ouvra-
gos, otc.

 

- Ha constamment en mains.un
assortiment complet es varié de For-
lanterie, Ferronnerie, Lumpes et
uile do Oharbon,

Toutes commandes seront;:exéeue
téos à très-bns prixct ‘aqug;le plus
court délui au

118, RUE ST LAURENT.
F- DRAPEAU.

aa—72

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

TheLiverpool-& London& Globe
DIRECTEURS EN CANADA.

T. B. ANDERSON,Eor.» Président, (Président de la
Banque de Montréal.)

MENRY STARNES, Ecr., Vice-Président, {Agent de
la Banque d'Ontario).

E. H. KING, Eor., (Présidont de la Banque de
Montréal).

HENRY CHAPMAN, Eor., Marchand.
THOMAS CRAMP, Eor., Marchand.
G. F. C. SMITH, Seorétuire Résident.

 

« Ae 13 .

| FeAldegen.i:Co | rmapootou .
CAPITAL: cccccuversmirnsnee sac cumes $10,000,000
REVENU ANNUEL... canines 5.665,076
FONDS PLACE...SES 17,000,590
FONDS PLACE EN CANADA..." 00,
FONDS SPECIAL DE RESERVE

SUR LA VIE...00 1040628
 

Polices d’Asaurance sug Je Feu et sur In Vie
oulses & prix modéres,

rm Compagnie ofre aux Assurés la sûreté deIa
Ricuxsse, px La Position, pu Reviny AUGNENTANT,

 

ET d'une DIREOTION LIBERALE,
: Q. F. SMITH, Secrétaire-Rixident,

: Montréal.
18 Avril IR. UT,
 

  
Avis aux. Parties Intéresséos|
‘dans lesPouvoirs d’Eauet

dans les8Moulins.

Permattoz-moi d'informerlelo
arrançowe ts ayec Moss ET
CIE. T. LAURENOK NGINK oils,"Montréal,
vou manutsatdherof yendromes Roues d’eau, ape
pelées ORpINEWinkyWurærs pour la pro-
Yineode,Qué

© A.DCOLE..

publicHohJ'aiiont des

prêts à exécuter promptement tout ordre
sera fait ourJos roues d'cau, appelées * Colo Sam-
fon Turbin Wator Wheols, ” ot ur wimporte quol-
| quantité de nouvelles machines, améliorées,

alten"donaiebut do rauver beaucoup de travaux,
a dos eUnis et de l'Angleterre; nous

Lmportéeon état de Fournir tout articlo néceesairo à
ne scierie, AUX moulins à farine où à laine (dit mou.

ui nous

 

Eiminduentmisopissont raison: parerfeEnaede
Le|ieeeUEiiuedieà ue Deed

‘atme chargeree sénéralementde toute opération de ‘maisons publitmesoù privogé- GIRO f

Homioiuspaidetoustemmedot | WP BARTLEY & CIE,
Lt Le es teefhJro1 Avril, ne rec

11 Janvier 471 ged |" Toe 7 Map“
RESQUE, TOUTES,L Jf uw Ww.2.Darley & Clos

ras Messisons.—Votre lettre en data’ du.
nous à ori tranimise. En réponse, Lous avons qua
roues “ Cole's Samson Wheels a opération dans
trois de now moulins ;june a prisle pplace d’dane roue
8 suse, ot deux, do roue de t(brest wheel.) Dane
tous les cas, elles ont donné des réaultais ran.
faisant plus de sravail ayec ls même eau. Un
avauntage, o’ost gu'elles no coutont que très pougael:qual
len sont si simples qu’ellos ne viennentpa en
dre, et ne sont jamais affectées par | re-cau.i
Nous nous en somines servis depuis deux ans, ot
nous pensons qu'elles sout les meilleures roues on

Nous sommes, de.,  Du. Wass, 884,y Fhe Preis (rieAvis Ia resCots)A  
 

pools.

is

|’chnoun vont en avoir sur safe
> chevaux ot lo» favoris deviennent, sous son ofot

x PIOAULT & FILS,

vie.

TOOMMANDEZ
vos: HABILLEMENTS

"Bn conkéquence dol'avisci-dessus, nous soinmes|:

ile

 

remse
adnlotdeSANGSUES

PHARMACIE.

Laona&Vernier,
252, RUE| NOTREDAME.

+ S——

A:ceuxqui désirent "avoir ‘losMENTSBBLAN-
comme V'Ivoir, achetoz: cotte famause : Pous

MESARACA dontle goûtet Ia couleur sont des plu-"
agréables, elle à pour. effat de Blanchir les Dents
sans ondétériorer 1l'émail, ot laisse un Carmin sur.
‘les1$vresquidonneun piquant séduisant À.-lg figu-

=
-

nse servant do.
ar”si célèbre ue

de Toslotto.

jaune.
cella Préparation OBEYD

u B it du plus, benu Noi
oldnJotétatnaturels" © pus Done Noir,
* PREPARE SEULEMENT PAR.

"LAYONS&VERNIER,
PHABNAOIENE,

252, RUE NOTRE-«-DAME.

N.-B.- Le'SODA de notro fontaine et le NECTAR
dla CREME nc pouveut pas être surpassés à
MontrésI.
On achéte 2 notre Pharmacie toute sorto de vieil

Argent.

24 juin 1871. an—176
 

Md res qni avoz des on-
g funts difficiles a élover
servez-vous du Tvésor
des Nourices du Dr. Vi-
cault, c'est lo zeul Rome-

de approuvé, et no vous Inissez pas imposter par les

annonces pornpousos faites dans los gazettos.

 

‘Coin des Ruos Notre-Dame ot Bonsecours.
-0—

Los Pastilles Vermifue
ges du Dr. Picault sont
les seules reconnues in-

D faillibles contre les vers

2 dos ontants.
Toutes les autres neont que des imitations.

Coin des Hues Notre-Dame ot Bonsecours
Montréal. n

 

 

23 Août 1870

CAMPHRE! CAMPHRE!
CAMPHRE !!!
 

LE MEILLEUR CAMPHRE RAFFINE AN-
GLATS pour prérorvor les Fourrures, Lo.

© J. GOULPDEN,
} * Chimieto et Pharmacien

175, RUK ST. LAURENT.
55Rue Sti. CATHERINE, *

GRAINES!! GRAINES !! GRAINES ?
OnV

 

\VOIR un assortiment
dérable ~OUVELLES,

, GRAINEY UE LERYRS, Mo toutes sortes

GRAINES DE JARDIN ET DES CHAMPS
TELLES QL

HARICOTS BLE-D'INDE
BETTES LAITUES
CARONTES3 O1GNONS

SIL
CHOUXFDEUXRS PANAIS

CEEUCOMBRES RrAves
RaAVETSFLE

TIMOTHEES Exc, Ero,
Un escompto libéral sora alloué aux Marchand

aux Sociétés d’Agrculture.
J. GOULDEN,

Chimiste ot l’harmacien
175, Ruk ST. Launkxt.

Susoursale : 363, Rur STR. CATHERINE.
Montréal, 2 mars 1871,

WILLIAM HENDERSON
MARCHAND DL BOIS

_ ADRESSE :
Bolte:199;Bureau de Poste,

oo :MONTREAL.

BUREAUEIET COURS
RUE ST.CONSTANT, en arrière du Marché SL

RUEDUBASSIN, un peu plus haut quel'Eglise Ste.

Sur whRIVE GAUCHE DU BASSIN DOUGLASS en
arrière du moulin Douglass; aussi sur la RUE
WILLIAM, immédintoment plus haut que to

; moulin Douglass.
Au LONG QUAI vis-à-vis l’extréinité Nord du

rehé Bonsecours, ©
RUE STE MARIE (Est), on faco do In Fabrique de

agutchouo,

BOIS DE CONSTRUCTION:
PIN, CUENE, ORME, EPINETTE, CEDRE, ete,

À vendre et Livré= commande. Un grand assorti-
montd'EPISE "TE BLANCHEet de PIN socg bruts
Sosis pour piton AIS, LATTES, MERRAIN

Pin otd'Bptnette blanche, MADRIERS

vor bonisdeasdeROISDEitisennailontes sortes do AUF 3 otde
BOIS MENU à vendre à bon marché. fmt

m21 innvier 1871

; “YEUX qui vont uno foir
chez

BOON

ET

WOODWORTH,
5 retourncront toujours,

No. 3,

Rue St. Laurent.

MONTREAL.

BOON ET WOODWORTH.

Tours ibiilements dits « Dominion

four Slo seulement, des meilleurs dé

 

 

TBOON ET WOODWORTH,

3Rue St.”"Laurent.

—Allezchox

Bool ‘ET WOODWORTH
pour trouver des ‘Habillemonta tout faits. La meil-
leure maison do la ville.

"3 RUE ST. LAURENT,

“pom a=

=HEEF KURIgTE.

Dir.x. oO. THAYER

célèbrere-OCULISTE ot 'AURISTE, pout être
‘consulté tous les Jours à son bureau,

‘no. 223, RUE NOTRE-DAME, 223
audessusde M. D et MoGARITY, sur
toutes lesmaladies desyeux ot des oreilles. Lesysux
Ipushes gyétis. On insère aussi des yeux artificiels,
1eCelarrhe hgfiqui coulent guéries.‘Honorable opaki guéri d’une surdité,
M. J. Giguère, Marohé Bt.Antoine,au- guéri.
M.0.Maillet.infamationationdéeyeux. Etlenno  raule,
morceau de pierre dans t'œu sût gueris.

 

ISES mou Tu
vellement arrivé,NOSURSSUBI vu 008

KP

100.

"plus de CHEVEUX BLANC, GRIS, Chacunpout|
| avoir les chovoux de son

. bilieuse,

 

     

 

seis »

 

rorsNORTALITES qui arrivent,aantolle:
‘ment sont rea ;
‘pout pi yenir et dont ls plus grande partie
Lorientdeterminées et chasséesdedu systèmeSensto’ e'0u‘les Plu eRadway (sul-

vant le cas) était administréjréquand onfo
¢oit de quelque douleur; ‘malaise ou Mg
ma.adie. La ouleurquelqusmilacitay
est presqu'immddiatement’ érie ‘par1è Ré-
cupérateur Rapide. ‘eas de
choléra, ‘diarrhée, crampes, as, colique

et de fait toutes les douleurs, maux
et inlirmités soit dans l'estomac, les entrailles,
la vessie, les rognons ou les jointures, les
muscles, les jambes, les bras,:le rhumatisme,
la névralgie, la fièvre et !’ague,le mal de tôle,
lo mal de dents, otc, etc, cèderont en
quelques miputes àl'influence adoucissante
u RécupérateurRapidede Radway.

la To
e Mal

 

lEInficenss,
l

UEenes
lulos do Radway ainsi quiune cuillerée à thé du

Réoupérateur Rapide dans un verre d'eau chaude,
adoucie avoc du aucre ou du miel ; laves Ia ge

pie

Pour les Rhum dal
ia Dipthérie, 1‘Eireont, }
Frisson, la Barn
elles, la Fièvre

tête et l'estomac avee du Récupérateur
(si vous avez l’Ague on la Fièvre In rmittente
aussi les reine), et le lendemain matin vous seres

2%"Prix du RÉCUPÉRATEUR RAPIDE DR
RADWAY, 25 centins la bouteille. A vendre par
tous les pharmaciens et les marchandsongénéral

RADWAY & CIE,
439, Rux Br, Pam,

Coin do ls Rue S. Frenevis-Zavier, Montréal,

R. R R

SALSEPAREILLE!
Le principe curatifde la Salsepareille

entre pour uno large part dans
la composition du

RESOLUTIF
R. R R

Une bouteille du Résointf vant mienx que
dix bonteilles de tonte autre Salsepareille

Une bouteille purifie le sang et
chasse la corruption du corps.

1 meilleur que,10
Le RésolutifIt.I.I. IT, guërit avec une

rapidité étonnante chaque forme de maladie
ehronique, scrofuleuse ou de la peau, et
extermino toute la corruption du système
humain.

Une bouteille da Résolutif Rénovateur du Dre
dway contient plus du prinoîpe ouratif-actif de is

moilloure Salsepareille de Jamaïque que dix- des
ius grandes bouteilles da mélange qu’on vend sous
e nom de Salsepare
Uno cuilleréo & thé du Résolutifconstitue une dose

suffisante pour toutos los 1aalndies4de la pean, los
Deutons,los
on

 

 

los pustules, les éruptions, les humeurs

Uneuillorée A thé trola fois par Jour rendre, en
pri do temps,lo sang pur,is peau claire, les yeux
rillants, le toint doux et transparent, lespote

forts ; elle fera disparaître 1es FECNlesPu
les Dartres, los Chancres, cto., dels Téte, duVis
qu Cou, de 1a Bouchie et do 1s Peau. cet

rondre,otIa dose estlégère, l'emploi
solu novateur, al on l’em le dans

les maladies suivantes, gué 8 positivement :
Maladies do Ia Peau, Carfe des Os, Humours
dans leaE?Main ce Donstitutionnelies,
Eh Serumeehs rofulesy

res,Ulcdres, Erésypéles, Rachitie ord
victorje,Blaux de Jambe., Chancres, Tameurs
Siandulaires, Tumeurs Blanches Faroucles,
odus, Maux d’Orellles, MeuxdYeux, Ecous

lements des Oreilles, Opthalini Gale,
Deviicé Constitutionnelle
Corpe, Eruptions de B
Dresser
Dys

Décadence du
eau, Boutons eù

re
Gouttes
a erdeayRS e thie Renserrementsy

EFeeDrePadEE,
te 9,vente à l’entrefaoùchuSadray & Ole,6%,

PILULES,
R. R. R.

PILULES DU DR.enADes”Pour

séguleriee.ettioi =pu lo me r Lesule uie
posladieses chstinées “ halo le soirpour Le

LES PILULES DUDDR. RADWAY=rentcomposées d’Ex Végéta enfuits
d’une gomme s oformeut leàmeilleures

plus prompte et la plus sure tm
Purgative, apérientes antiobiliense et can

artique connue à la science médicale
Une seule des Pilules du Dr. Radwaycontient plus du principe actif de guérisonEX ira plus vite sur le loslee Katrailies,
s Rogue:

etCey que quatre ou oix"des pllales catnass
tiques ordinaires qu'on vend sous di
ROME, Où que dix graine de blussmase

Vrai confort pour les
agées et autres affiig

tids

 

rsonnes
de la

tion et de la paralysis
rai les. |
ce.Cox]DR

6évasuation iisSo Sntraillailles.pesPETE

noloacerateavalon
ont été euéries

ewe doe 0odeur

LIOBE§cpoct
Nenvelle-Albany, Ind, 13 Mars 18,

pronela quarante+env J'étaisafte de le Yo

ri
itor les aronsjeourSEoi
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WAY. GinndTa ous pris =dommes |

», I ga ob mes ©
ur Feteat jour

  ur al

prete deteamiemi \
TossRum,J. P

À vendre pes le
Prendre1e amet … D  GOODERHAM &woars.
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|Earete

pardes maladies quel’on|
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| Compagnie d'AtourEAROYAL
. CONTRE LE FEU.UET SUR L
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R aar+»Æ2,000,00g Ste

Fonde Acsumulée Inventor 600,09 ".
piors 14500,0¢, “

Bons.. considérables, égaux à econt par,ar,Ainée, von
‘Règlementlibéralaldenarees garant

Tous lé.-déboursés ports pr I Compagnie À
WE. SCOTT Eer., M.D,Dy Méde. . ocin IrspootASSURANCESCONTRE LE FEUaur tout orces de propriétés, prises à dostaux modérés, oorALFRED PERRY,0

31L. BHAULT, HL ROUTH, pgs.
‘Agen: pour lo Départone tFrlé mai. " be.

LES VE
VENTILATEURS ET ogrofd

\ PATENTES DECAMPaeuL, Bi
dont on fait un usage prosqu’exclusi
loirs, les Bureaux ot los Chambre
raro avantage de promouvoir ta
d'être tollement économiques qu’letsen un mois, à raison de l'éconumie de «“otal hs iqu’ils opèrent. Los mérites de ce magnifique nI.soront bientôt reconnus dans Ia cuisine, en fai Leparaftro les odeurs dususréubles, qe

if dans lo; Par. a
5 à Coucher, ont 1. ARR

la fuméo €
pour durant In cuisson des aliments. Le vePo
valuable dans Ia chambre du malade, obérantiventilation suns causor de courn
par là le Mal de Tête, les affeoti
Lassitudo.
‘Toute porsonne faisant infraction Re

sera-poursuirie.
Venes les examiner,

nés par des bominus d
tics de la Puissinco.

nts d'urr, empha:
ous Norveuses ef 1

ette pater.

uinsi que les témicignages d.-
6 la Science de toutes los pa:

JOIN MAYo,
14 Déc. 1870 Ih Fue Ste. Marie, Mota,
—_—

Pilules Catharliques d'Aver MR
l’our tuutes les fins ecmme médecine

* laxative.

I vy a peut-étreps. 9une médecine muss i vverselloment rejuire par Htout le monde comme «…Àthartique, ni jowai, aes 8Uuniversellement adopte BBpour Vusage, duns toute. À
es campagnes et fait. Rtoutes les clnsees, que corPILULES purgativos,duucu 8de 10ais cBectives. Lurair.. 8> évidento ert que c'est unremède bus cficace of

À tuvtautre, Ceux qui
n guériy ; ceux qui tu He

 

auquel on peutplus 80 fier qu
l'ont éprouv6 savent qu’il es
‘ont pus éprous€, savent qu'il à gueri de leurs voi. MRsins et do [ours amis,et tous suvont quo coqu'ilutan #2uno fois, il le fait toujours et qu’il ne fait jamais d-- Àfaut par suite de quoique iuuto ou négligence dans -. #8
composition. Nous avons des milliers de certificuts da BHlours cures remarquables sur les waladies qui susvont, waia ces cures sout connues de tout levuisinsye 18
etil n’est pas nécessaire do les publier, Adaptétous les âges ct conditions, dans tous les climats; nucontenant ni calomel ni drogue délétère, il peut être
pris en toute sûreté. Leur enveloppe de sucre lus Ÿ
conserve toujours fralohes ot les rend agréaties
prendre, pendant qu’étant purement végetules, il tu P
peut résulter aucun mal
quantité que ce suit. )
Elles opèrent par Jour puissante influence sur !8

viscères internes r putifior le rung et lo stimu.c: PA
salutairement; ol esfont disparaitre ea obstructions £f
dans l'estomac, les boyaux,le foie et les autres vrga-
nes du corps, fonàrestaurent à lu santé,les currige:
toutes les fois qu’il exute des derangoments qui sun: J
la première origine dox maladies. x

ey directions minuticuses sont données sur l'euve- #8
loppe de la boite, pour los maladies suivantes, queces ¥B
pi ules Euégisrent,PSIomptomeult : M

Pour SI ou INDIGESTION, NON-
CHALENCUE, LANGUEURotPERTE D'AIPÉTI !,
elles aoivont êtro prises mudérément, pour stimoier À
l'estomac et lui dunner un ton et une Action de sunte.
Pour In MALADIE DU FOIEet ses divers symp-

tunes MAL DIS TETE BILIEUX, JAUNISSE, Cu.
QUES BIBILIEUSES,elles duivent être priresjum- §

LIQUISE daus chaque cus, pour curriger l'autiou
inaladive, ou fairo dispuraltro lo csbstructions qui is
cauront.
Pour la DYSSENTERIE ou,DIARRUEE, il ro

aut généralement uno© dos
Pour les RHUMATISMES, TaàGOUTTE Glta-

VELLE. les PALEITATTIONSDKE CEUR,les Dot-
LEURSDANS LES COTES, le DOS ot tes REIN:
gn duit les prendre d'une municro continue, suivan:
le besoin, pour changorl'action tanlndive du syatème.
Avce un tol Shonuewent ces maludies disparaiseent,
Pour PHYDROPISIE ou ENFLURES NYDRU-

PIQUES,il fuut les prendre on dogger considelabies
at ireiaucntes pour produire l'ohet d'une purgation
rusti
Pour"SUPPRESSION on duit |-rondre une forte

doze pour produire l’etlet désiré par syaupathio.
Comme PiruLrs À Diner (dinuerpit il faut pren-

dre une ou deux pilules pour activer lu digestion vt
soulugor l’ostomao.
Une dose decnsionnollo stimulo l’estomne et les

boyaux, leur donno uneaction de santé, restaure l'aj-
pétit, ot donne do In vigueur nu système, Le remèue
est souvent avantageux quand il n'oxiste pas de de-
rungemonts sérieux. Colui qu se trouve passable.
tent bien, trouve souvent qu'une dose dec es liluler
le rend décidéinont mioux,jee qu’olles nettoient o
Paré4 l'appareil de lu digostion.

6 par lo Dr. J. C. AvEn& Cik., Lowell, Mars.
Ohinos pratiques et Aualytiques.

Dr:J.C. Ayer & Cie,
 Cppasres, LowkLL, MA88.
STMPSON et Cie, Agents, Montréal.
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Edition Quotidienno, payéo à l’année d'avance. .$4.00

uw “  payéo dans le cours de l'année. 5.00
EditionifTebdomndaire, payéeàl’année d'avance 1.50

“ 4 payéo dans le cours de l'ancée.… 2:00

Pour l’Europe ou les Etats-Unis, on ajoute los frais

de Port aux prix ol-baut mentionnés.

On no reçoit nacun abonnement au Canada pout

tins de 6ois. "Toutsomestre commencé se paie cù

en itr.- Tout setncstre commencé à l'Edition Que +

* 59 doit se terminor avant de pouvoir changer.

Auçune ettre non-affranchie n'est retirée du

. Bureaudede Poste.

2 : ANNONCES: 0

Six lignes, première insertion... - «+eeeÉ

Chuquo insertion subséquonte.

.

.. ho

Au-dessus do six lignes,droiInsortion, par lig. 0.01

Chaque insertion subséquente,por ligne... 0p
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